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Résumé - La région étudiée (3500 km )̂ présente d ' intenses contrastes al t i tudinaux 
(400 - 4200 m), l i thologiques, climatologiques et économiques. L'étude de la végé­
ta t ion spontanée permet un découpage en 16 sér ies de végétation dans les étages fo­
restiers et en 18 associations (non intégrées dans des séries) pour les pelouses 
subalpines, alpines et les groupements spéc ia l i sés . Par rapport à des études anté­
r ieures , la définit ion et la compréhension de certaines sér ies montagnardes (Hê-
traie-Sapinière) et subalpines (Pessières subalpines. Pinèdes de Pins de montagne) 
ont été reconsidérées. Pour chaque formation,est é tabl ie une image synthétique de 
la végétation climacique et des types de so l s . Les influences anthropozoogènes mar­
quent profondément de nombreuses s é r i e s . 

SUMMARY - Very important a l t i t ud ina l (400 m to 4200 m), l i t ho log ica l , c l imatical 
and economical variat ions characterize the studied region which covers 3500 km^ . 
Sixteen ser ies of vegetation may be distinguished in the forest l eve l s , when s tu­
dying the natural vegetation, and 18 associations - separated from the ser ies -
in the subalpine and alpine levels and other specialized plant communities. The 
defini t ion and in terpre ta t ion of certain mountain ser ies (beech and f i r forests) 
and subalpine ser ies (subalpine spruce and mountain pine forests) have been re ­
considered and compared with former s tudies . A synthetic view of the climacic ve­
getation and soi l types is given for each formation. Human activities have a 
great influence on many of these s e r i e s . 

(1) Avec la collaboration de M.C. VARTANIAN 
Laboratoire de Biologie végétale. Université I de Grenoble, B.P.53, 38041 Grenoble Cedex 
Ce travail a été réalisé dans le cadre du Laboratoire Associé au C.N.R.S. "Biogéographie 
et Ecologie des grands systèmes montagneux" et avec une aide matérielle du Conseil Général 
de la Haute-Savoie 
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La différenciat ion de zones homoécologiques repose, en grande par­
t i e , sur une étude approfondie des formations végétales na ture l les ou t r ans ­
formées. En ef fe t , i l e s t admis que les c r i t è r e s biologiques paraissent les 
plus sûrs lorsque subsis te une végétation encore peu dégradée, comme c 1 es t heu­
reusement le cas dans les grands massifs montagneux. 

Les précédentes conclusions r e l a t ives à l ' é tude d'une pa r t i e de 
ce t t e région (notice des cartes écologiques au 1/50 000, feu i l l e de Cluses e t 
Chamonix, L. RICHARD 19 75) ont été revues e t complétées à la su i te de deux nou­
vel les campagnes de terrain et d'un stock d'informations considérables (500 r e ­
levés, plusieurs centaines d'analyses pédologiques). Une importance particuliè­
re a été donnée à l ' é tude des sols en é t ab l i s san t , pour diverses formations vé­
gé ta les , une fiche signalét ique sous forme de diagrammes de var ia t ions des ca­
rac té r i s t iques pédologiques. 

En ce qui concerne les pressions humaines, étudiées spécialement 
pour la par t i e française, nous avons retenu ce l les qui , aujourd'hui, marquent 
le plus le milieu'.démographie, tourisme et indus t r i e . 

I _ LE MILIEU 

A - CADRE GEOGRAPHIQUE 

La carte recouvre les pr incipales unités géographiques des Alpes nord 
occidentales . Une coupe d'Ouest en Est t raverse les régions suivantes : 

- L'avant-pays molassique avec ses vastes recouvrements morainiques, entre 400 
et 700 m d'altitude. 

- Les massifs préalpins des Aravis (Pte-Percée 2752 m), du Giffre (Buet "3099m), 
des Dents du Midi (3252 m), du Chablais (Dents Blanches 2775 m), des Alpes 
vaudoises (Dt. de Mordes 2931 m, Diablerets 3209 m) . 

- Les cluses préalpines : val lées de l 'Arve, du Giffre e t du Rhône (Valais) 
é l a rg ies , parfois , en plaines in té r i eu res . 

- Les massifs cristallins externes : Chaînes du Mont-Blanc (Aiguille Verte, 
4122 m) et des Aiguil les Rouges (Belvédère 2965 m) avec leurs prolongements 
valaisans dans le massif du Catogne (2598 m) e t celui de Morcles. 

- La zone interne, représentée par le Val Ferret e t par l ' en t r ée des Vais 
d1Entremont e t de Bagne. 

B - FACTEURS EDAPHIQUES (voir carton l i thologique, sur la carte hors-texte) 

Le carton l i thologique, apparemment chargé, donne pourtant une faible 
idée de la complexité s t ruc tu ra l e . Une vaste échelle s trat igraphique avec de mult i­
ples faciès , une tectonique de charriages (Chablais) créent une riche mosaïque d'af­
fleurements. 

En simplif iant beaucoup, nous avons retenu 6 ensembles édaphiques bien 
différenciés par leur composition chimique et par leurs po ten t i a l i t é s pédologiques 
et morphogénétiques. 

- Les roches s i l i ceuses : Ex. Protogine du Mt-Blanc (Si02 : 71 %, CaO : 1 %, 
AI2O3 : 1,1 %). Elles supportent des sols toujours t rès désaturés . 

- Les roches gréseuses et argilo-gréseuses : Ex. Grès de Taveyannaz (SiÔ2 : 
58,5 %, CaO : 3 %, AI2O3 : 7 %). Elles engendrent des r e l i e f s mous à sols 
s ' a c id i f i an t rapidement. 

- Grès molassiques de l 'avant-pays : (Si02 : 45 %, CaO : 18 %, AI2O3 : 8 %). 
Leur a l t é ra t ion faci le donne des sols sablo-limoneux au lessivage fac i l e . 

- Calcaires gréseux : Ex. Flysch avec lentilles du Crétacé (Si02 : 38 %,Ca0 : 
24- %, AI2O3 : 7 %). De nombreux flyschs calcai res chablaisiens appartiennent 
à ce groupe et édif ient des croupes à sols bruns acides. 

- Calcaires argileux : Ex. Oxfordien-Callovien (Si02 : 37 %, CaO : 21,3 %, 
AI2O3 : 12 %). Ils édif ient de vastes ta lus sous les fa la ises de calcai res 
urgoniens ou cel les du Jurassique supérieur. 

- Calcaires (calcaires dé l i t és et ca lcai res massifs): Ex. Calcaire urgonien 
(Si02 : 0,05 %, CaO : 55,7 %, AI2O3 : 0,7 %). Calcaires dolomitiques (Si02: 
16 %, CaO : 32 %, A l 2 0 3 : 0,5 %, MgO : 13 %).Les calcaires massifs ( f a l a i ­
ses , lapiaz) par t ic ipent peu à l'édification de sols l i thoso ls humiques ; 
les ca lcai res dé l i t é s portent des sols bruns. 
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C - CLIMAT 

Une première étude des facteurs climatiques de ce t te région es t présentée 
dans la notice des car tes écologiques au 1/50 000 "Cluses et Chamonix" (Doc. Cart. 
Ecol.XVI, 19 75). 

1 - Les préc ip i ta t ions 

Le contraste e s t sa i s i s san t entre les sommets des Préalpes recevant plus 
de 3 m d'eau et les val lées internes où les hauteurs annuelles de pluies ne dépas­

sent pas 600 mm (Valais moyen). La comparaison de ces précipi ta t ions .dans une même 
tranche a l t i t ud ina l e , permet de différencier t r o i s ensembles : 

- une zone in te rne : préalpes et leurs "pieds de monts" 
- une zone intermédiaire :massif du Mt-Blanc 
- une zone plus in terne , à peine effleurée par la ca r te . 

Le passage de l 'une ou l'autre fai t apparaître les f a i t s suivants : 
(f ig. 1 e t 2) . 

- Une diminution des préc ip i ta t ions annuelles, bien marquée dans les basses r é ­
gions où l'irrigation devient nécessaire (Valais). 

- Un affaiblissement du gradient ombrique, entre le Collinéen et le Montagnard; 
ce dernier devient plus sec, plus chaud dans la zone interne e t perd une par­
tie de son indiv idual i té par rapport au Collinéen. Une croissance des p réc ip i ­
t a t ions reprend dans le Subalpin ; néanmoins, à a l t i tudes comparables,les mas-
•"Vf s intermédiaires e t internes (Alpes pennines) res tent des pôles de conden-

tion moins efficaces que les massifs externes ce que confirme la comparai-
n des bi lans hydriques des bassins versants e t les mesures nivométriques 
fig.3). 

un assèchement des étés et une augmentation de leur luminosité. 

2 - Les températures 
Les basses val lées et les cluses offrent des températures moyennes an­

nuelles proches de 10° e t des étés relativement chauds (moyenne de juillet : 19°) 
(fig. 4) . Le réchauffement e s t i va l apparaît plus précocement dans les zones internes 
qui , recevant a ins i plus d 'énergie , deviennent favorables à des cul tures exigeantes 
(fruitiers, vigne). Des microclimats chauds caractér isent leurs adrets rocai l leux où 

Fig.l (ci-contre).- Variations des précipi­tations le long de 3 vallées: une vallée ex­terne préalpine (Giffre), une vallée intermé­diaire (Arve), une vallée plus interne (Valais) 

Fig.2 (ci-dessus).- Régime des précipita­tions: l.Chamonix (1040m) -2.Les Gets (1200m) 3.Combloux (940m) - 4.Martigny (480m) - S.Sion (549m). 
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une longue insolation, des réverbérations importantes, une faible déperdition d'éner­
gie par évapotranspiration et un abri contre les vents ajoutent leurs effets.(Région 
des Folatères, riche en xérophiles steppiques). 

La diminution des températures, avec l ' a l t i tude , est liée à un gradient 
thermique qui at teint 0,7 °, pendant la période végétative, ce gradient est particu­
lièrement élevé dans les Alpes intermédiaires riches en glaciers et dans les Préal-
pes où les orages estivaux sont fréquents.L1 altitude de 1'isotherme 0°(3000 m en juil­
let) augmente légèrement en pénétrant à l ' intér ieur du massif en raison d'une inso­
lation plus longue et de précipitations plus faibles. 

Les inversions de température créent des mers de brouillard hivernales 
avec un plafond moyen à 1000 m. Les gels printaniers, dans les fonds de vallées en­
caissées, sont préjudiciables aux cultures fruit ières. La durée d'insolation joue 
un rôle important dans l 'u t i l i sa t ion des sols : sur les adrets, jusqu'à 1200 m, les 
cultures fourragères, les villages, les stations se sont substitués à la forêt (adrets 
de Châtel, Villard-sur-Ollon, Leysin). 

Des cartes des niveaux thermiques, établies sur des critères phénologi-
ques, pour le canton de Vaud, sont à la base d'un aménagement agricole rationnel 
(Cahiers d'Urbanisme - Lausanne). 

3 - Les vents 
Les brises de vallée, intenses dans la vallée du Rhône, accélèrent l'é­

vapotranspiration et justifient l 'édification de rideaux d'arbres coupe-vents. Le 
foehn avance l 'arrivée de la période végétative, au printemps, dans les vallées in­
ternes . 

Fig.3- Profils moyens du manteau 
neigeux dans 4 stations pour la pé­
riode 1960-1971. 

A amplitude comparable, les zones 
externes (La Clusaz) ont un ennei­
gement plus important que les val­
lées intermédiaires (Les Houches). 

Fig.4- Amplitudes thermiques 
comparées entre la moyenne du mois 
le plus froid (janvier) et la moyen­
ne du mois le plus chaud (juillet). 
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IL LES ZONES ECOLOGIQUES 

A. ETAGE COLLINEEN 

Aj_ ZONES PLANITIAIRES 

1 - SERIE DE L'AUNE GLUTINEUX; 

C'est l'ensemble des surfaces marécageuses du Collinéen et du Submonta­
gnard établies sur des sols hydromorphes, dans des dépressions colmatées. Les zones 
les plus humides forment des marais (Phragmitaies, Magnocariçaies, Moliniaies) ; 
1'embroussaillement par des Saules et l'Aune glutineux fait souvent suite à un aban­

don du fauchage ou à un meilleur drainage superficiel. Nous discernerons'2 groupes géo­
graphiques : les zones planitiaires des basses vallées (Arve, Rhône) et les pieds de 
monts morainiques du Chablais. 

a) Zones marécageuses planitiaires 
Des Phragmitaies en voie d'embroussaillement colonisent le delta du 

Rhône et les bas-fonds de la vallée de l'Arve. Le climax (Aunaie glutineuse) est ra­
rement at te int . Des drainages intensifs abaissent la nappe phréatique et assèchent 
les horizons de surface. Les pratiques culturales, par ai l leurs, banalisent le pay­
sage végétal. Aussi, à défaut d'espèces caractéristiques, l'extension de cette série 
repose sur des critères édaphiques (facilités de drainage, présence de gley). Pour 
en apprécier la régression physionomique, il est nécessaire de comparer les ancien­
nes zones marécageuses des environs de Martigny (GAMS, 1927) aux vastes vergers que 
l'on trouve actuellement. 

b) Zones marécageuses du bas Chablais 
Sur les plateaux morainiques qui dominent le lac Léman, étangs et tour­

bières à Sphaignes subsistent dans des petites dépressions, restes de dolines gla­
ciaires, et des marais à tourbe eutrophe colonisent les parties en voie d ' a t t e r r i s -
sement. Un inventaire d'une quarantaine de ces zones humides a été entrepris par 
JORDAN (publ. en préparation), en raison de leur intérêt floristique et ornithologi-
que. Parmi ces multiples biotopes, nous citerons : 

- Les peti ts plans d'eau contenant Mympke.a alba, Utn.lculaA.la vulgaAl6, SpaAga-
nlum namo6um, Sckoe.nople.ctu6 lacu6te.A et plus rarement Ktl6ma plantage, UtAlculanla 
mlnoA, SpaAganlum minimum. 

- Les marais sur tourbe eutrophe dont le degré d'hydromorphie, la teneur en ma­
tières organiques et le taux de saturation différencient les formations suivantes 
(PAUTOU, 1977) : 

. Phragmitaies inondées à SclApu6 Iacu6tnl6 (eau profonde), à Ctadlum manl6cu6, 
à Typka latlfiotla et à Con\)olvulu6 6e.plum (faible inondation). 

. Magnocariçaies inondées périodiquement. Sur des gleys superficiels à hydro-
moder s 'établissent des Cariçaies à Cane.x d a t a et CaAcx acutl£oAml6 . Des sols 
tourbeux portent des groupements à Schoe.nu6 nlgAlcan6 et Ctadlum man.lhc.ui>. 

. Prairies hydromorphes rarement inondées,sur gleys profonds, avec \Kollnla coe.-
Aute.a sur sols tourbeux et groupements à Vlllpcnduta sur sols limoneux riches. 

- Les formations buissonnantes. Elles tendent à envahir les surfaces les mieux 
drainées. Les espèces pionnières sont les Saules (Sallx clncnca, auAlta, capAca, 
Ae.pe.n6), le Nerprun [Rkamnu6 {Aangula et catkaAtlca) , les Bouleaux (Be.tula vcaau-
co6a, pube.6ce.n6) . Par la suite s'implantent klnu6 glutlno6a et Que.ncu6 pcdunculata. 
L'Epicéa apparaît dans le Submontagnard. Des espèces nouvelles pour la région 
CDtiyoptdH.lt> cil&tata, V. tke.lypte.Al6) sont signalées. 

- Les tourbières à Sphaignes, submontagnardes. Dans la région de Maravant, exis­
tent des tourbières à Sphaignes avec AndA.ome.da pollfiolla, 0xycoccu6 palu6tAl6,EaIO-
pkoAum vaglnatum ; dans les parties les plus humides : VA06e.Aa Aotundl^olla, V.obo-
vata, ComaAum palu6tAe. et sur les bombements les mieux drainés : Calluna vulgaAl6, 
Sctula vcaauco6a, 8. pubo.6ce.nA et rarement, ?lnu6 ¿ytve.6tA.l6. Ces micro-tourbières 
semblent menacées par des atterrissements et une évolution vers des marais eutro-
phes. 

http://Utn.lculaA.la
http://Sckoe.nople.ctu6
http://man.lhc.ui
file:///Kollnla
http://Ae.pe.n6
http://pube.6ce.n6
http://CDtiyoptdH.lt
http://tke.lypte.Al6
http://AndA.ome.da
http://pubo.6ce.nA
http://�ytve.6tA.l6
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2 - SERIE DE L'AUNE BLANC 

La série de l'Aune blanc intègre tous les stades de colonisation des a l ­
luvions fluviáti les. Par exemple, dans le bassin de l'Arve, nous trouvons (PAUTOU, 
RICHARD, publ. sous presse): 

- Des groupements pionniers à M&l¿Zotu& a¿bu¿>, IhyKlcaKia, gzimanZca, Hippophaz 
h.kamnoid<¿¿> sur les alluvions caillouteuses et à lmpa.tA.ZYih /ioyle.¿ dans les cuvettes 
limoneuses. 

- Des Saussaies à Sal¿x ¿ncana et S. patipunaa. sur les sols pierreux, à Salix at-
ba sur les dépôts plus fins. 

- Des Aunaies. Des taillis denses d'Aune blanc fixent les sols à mull calcique 
et à nappe phréatique superficielle. Leur cortège floristique dépend du degré d' 
hydromorphie et de l ' a l t i tude . Par exemple, sous des Aunaies à nappe moyennement 
profonde (0,50 m), s 'établissent EquiAztum hltmatd dans les basses vallées, Aego-
pod¿um podcLQtiania. jusqu'à 700 m d'altitude et des espèces de mégaphorbiaies monta­
gnardes au-dessus. 

- Des Aunaies-Frênaies. Un meilleur drainage permet l'implantation du^Frêne, 
parfois de l'Orme (Valais) et de nombreux arbustes neutrophiles (Viorne, Cornouil­
ler) . L'Epicéa est introduit avec plus ou moins de succès, au-dessus de 600 m. 

3 - SERIE ALLUVIALE DU CHENE PEDONCULE 

Dans cette série, les cultures, les aménagements urbains et industriels 
ont éliminé la végétation climacique ; seuls subsistent des î lots de Frêne, de Chê­
ne pédoncule, parfois d'Orme. De sorte que ce n 'est qu'à part ir de l 'aptitude au 
drainage des sols, banalisés par les travaux d'aménagement, qu ' i l est possible d'é­
tabl i r une zonation écologique potentielle. 

EVOLUTION DES ZONES PLANITIAIRES 

Jusqu'au milieu du XVIIème siècle, les divagations des rivières, l 'ex­
tension des marécages freinaient l 'exploitation des fonds de vallées. Les vi l la­
ges s'édifiaient sur les cônes de déjection et les cultures recouvraient les pre­
mières pentes. Dans la "plaine", les prairies marécageuses ne fournissaient que 
des litières. Aujourd'hui, une longue suite de travaux d'aménagement change la 
physionomie de ces régions : 

- Endiguement du réseau hydrographique. Les cours sinueux font place à des t ra­
cés rectilignes, plus rapides, aux parois parfois étanches. L'eau s'infiltre plus 
difficilement dans les alluvions et l'alimentation des nappes phréatiques diminue 
d'autant plus que les débordements, en période de crues, deviennent exceptionnels. 

- Dragages pour les besoins en sables et en graviers. Les extractions, inten­
ses, au cours des trois dernières décennies, approfondissent le l i t de certaines 
rivières (de 2 à 3 m pour le cours moyen de l'Arve) et abaissent le niveau des 
nappes. 

- Creusement de nombreuses carrières à graviers pour la construction d'autorou­
tes . 

- Drainages pour l'assainissement des marais. 
- Stérilisation de vastes surfaces par des implantations urbaines et industriel­

les et les grands axes de communication. 
L'ensemble de ces pressions élimine les 8/10 de la végétation primitive 

du Valais ; dans la vallée de l'Arve, l'extension industrielle et démographique 
moins rapide laisse subsister de beaux fragments de forêts riveraines et quelques 
marais ; les paysages végétaux de la haute vallée du Giffre, moins peuplée et peu 
industrialisée,se dégradent moins. 

A 2 - COLLINES ET PLATEAUX 

4 - SERIE SEPTENTRIONALE DU CHENE PUBESCENT 

Elle correspond à un climax édaphique d'adrets rocailleux, calciques 
très ensoleillés. Elle a été décrite dans le Jura méridional (QUANTIN, 1935).Les 
massifs des Bornes, du Chablais ne portent que des faciès appauvris, avec Buis 

http://lmpa.tA.ZYih
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sporadique, proches des Chênaies du Jura neuchâtelois (Con.oniZZo-Que.n.ce.tum) , {J.L. 
RICHARD, 1961). La série atteint 800 m d'al t i tude, en adrets dans les vallées de 
l'Arve et du Giffre. Les buissons sont abondants [?n.unu6 makaZe.b, Cnatae.gu6 mono-
gyna, Lontccna xyZo6te.um, Ace.n campât ne, Connut, 6angutne.a, Con.ontZZa e.me.n.u6) et 
la strate herbacée comprend : Ge.n.antum 6 angui.ne.um, StZcne. nutan6 , VtgitaZt6 Zutca, 
Lactuca pe.ne.nnt6, Tcucntum ckamae.dny6, Vtncctoxicum o fi&tctnaZe., Saponania ocymoZ-
de.6. 

Sur calcaires marneux délitables, l 'a l térat ion engendre des sols pro­
fonds décalcifiés en surface ; la Chênaie abrite alors des acidophiles [Latkyn.u6 
ntge.K, Ve.6tuca ke.te.no pkyZZa, LuzuZa ntvca, Cancx montana) et s'apparente au La-
tkyno~Quznce.tum (J.L. RICHARD, 1961)* 

La série externe du Chêne pubescent présente des faciès thermophiles 
au voisinage du bassin lémanique (bas Valais, vallée inférieure des Dranses).Elle 
s'appauvrit, graduellement, en remontant les vallées de l'Arve et du Giffre. Les 
stations importantes de CoZutca anb one.6 ce.n6 s'arrêtent aux collines de Faucigny, 
celles d* 0nont6 notundt^oZta et d* K6tn.agaZu6 mon6pe.66 uZanu6 au Sud du massif du 
Môle. Buxu6 6 cmpe.nvlne.n6 ne dépasse pas Sallanches. Par contre, Gcnanium 6yZvatt-
cum est présent jusqu'à 900 m d'alt i tude. De nombreuses stations de LiZtum eno-
ccurn s'implantent sur les vires rocailleuses dans la moyenne vallée de l'Arve et 
la basse vallée du Giffre. Les colonies végétales xérothermiques de J. BRIQUET 
s'incluent dans cette série (BRIQUET, 1900). 

5 - SERIE INTERNE DU CHENE PUBESCENT 

Elle forme le climax climacique du Valais moyen. La Chênaie thermophi-
le s * intrique aux Pinèdes de Pin sylvestre. 

"Les Chênes sont limités aux stations à fort rayonnement; ce dernier 
doit être d'autant plus intense que l 'a l t i tude augmente. Les Chênes évitent, en 
outre, les cuvettes où surviennent des gelées tardives. Les Pins occupent toutes 
les stations ne convenant pas au Chêne" (BURNAND, 1976). 

En remontant la vallée du Rhône, on observe divers types de Chênaies : 
dans le bas Valais, en aval de St-Maurice, des Chênaies qui, à part la rareté du 
Buis, rappellent encore les Chênaies externes ; sur les croupes siliceuses du 
bassin de Martigny, des Chênaies très xérophiles côtoient des "Garides", riches 
en espèces steppiques (GAMS, 1923, BURNAND, 1971). C'est le "CampanuZo tnackcZll 
Que.nce.tum pub 2.6 ce.nt¿6 " avec, çà et là, des faciès à Junlptnu6 6a.bi.nci. Enfin, plus 
en amont, sur les .adrets calcaires, des Chênaies thermophiles du "Saponanto-Qucn-
Cdtum pube.6ce.ntl6" (BURNAND, 1971). 
LES GARIDES 

Sur les adrets valaisans, ensoleillés, rocailleux et très secs s ' ins­
tal lent , en amont de St-Maurice, des pelouses ouvertes, riches en S typa (GAMS, 
1923). Ces "steppes garides" (R. CHODÂT, 1958) s'échelonnent des premières pen­
tes (470 m) jusqu'à 1000 m d'altitude ; au-dessus, les Stypa deviennent plus ra­
res et Ve.6tuca vaZZe.6tana domine, GAMS y discerne plusieurs associations édaphi-
ques : 

- Sols rocailleux avec Koe.Ze.nta vaZZe.6iana, Epkcdna ke.Zve.ttca. 
- Sols graveleux avec Stypa caplZZata, Voa cannloZtca, kndnopogon ¿6ckacmum. 

Sur sols plus profonds, elles cèdent la place à des vignobles, à des taillis de Chêne pubescent ou à des bosquets de Pin sylvestre. 
Ces formations offrent des affinités avec les steppes continentales 

dont certains éléments ont migré vers l'Ouest, après les glaciations wurmiennes. 
Dans l'étagement des séries de végétation, elles se situent à la par­

t ie inférieure des Chênaies pubescentes internes et des Pinèdes de Pin sylvestre. 
SCHMIDT (1950) constate une parenté entre ces garides et les Pinèdes à 0nonl6 
(OnontA notundt^oZta, 0. pu6tZZa, k6tn.agaZu6 e.x6capu6, PuZ6ati.ZZa montana, Limo do-
n.um aboKtlvum) . OZENDA (1975) les rattache à la série interne du Chêne pubescent. 

6 - SERIE DU CHARME 

Elle s 'é tabl i t sur sols bruns ou sur sols colluviaux à mull, profonds, 
aux conditions de milieu moyennes, ni trop secs, ni trop humides, ni trop acides. 

http://angui.ne.um
http://pe.ne.nnt6
http://ke.te.no
http://cmpe.nvlne.n6
http://Que.nce.tum
http://6a.bi.nci
http://pube.6ce.ntl6
http://Koe.Ze.nta
http://ke.Zve.ttca
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Des oscillations du taux de saturation et de la capacité en eau différencient de 
nombreuses associations du Can.pi.ni.on qui ont été réunies en trois ensembles. 

a) Les Charmaies sur sols colluviaux, à mull actif, (Quotico- Can.pino.tum) carac­
térisées par lko.KcuKi.aZi.ii po.Ko.nni.6, Mlnca mi.noK, VKlmuZa acauZi.* t lami.um gaZcobdoZon. 
Le Frêne devient, çà et là, fréquent (kczKi- F Kaxi.no.tum) . 

b) Les Chênaies-Charmaies sur sols morainiques lessivés. Elles assurent une 
transition entre CaKpi.ni.on et QucKcion KoboKL-pQ.tn.OLQ.at. 

Des peuplements de Châtaigniers recouvrent des dépôts fluvio-glaciaires, 
à faible pente, entre 300 et 900 m d'alt i tude, sur la bordure lémanique du Chablais 
et dans le Valais inférieur (CLOSUIT, 1958). I l s s'insèrent dans diverses séries 
sur sols lessivés : sous-série acidophile du Charme ; série acidophile du Chêne 
sessi le, sous-série acidophile du Hêtre et du Sapin. Une étude pédologique comparée 
de diverses stations de Ca^tanza et des Chênaies,sur sols lessivéSjde l'avant-pays 
savoyard, figure dans le chapitre I I I . 

Les espèces compagnes les plus typiques sont : \hoZinla coo.KuZo.a, Vto.Ki-
dium aqui.Zi.numt To.ucsiA.um 6 co ko do nia. 

c) Les Chênaies-Charmaies thermophiles, sur pentes accentuées, répandues dans 
le Valais inférieur. Le Charme perd de son importance au profit du Tilleul et de la 
frutiçaie : Cn.atao.gu6 monogyna,' Quqkcuù Ao.6AlZliZoKa, LoniczKa xyZohtzum, Connu* 
ùanguinca, kccK campchtKO. . Elles s ' incluent dans la ceinture de la forêt mixte de 
Chêne, Tilleul, Erable de SCHMIDT et offrent des affinités avec le TiZlo-kd0.fii.on. 

Les cultures et les prairies de 1' kKKko.natho.Klon occupent les surfaces 
dont la pente est faible. 

7 - SERIE ACIDOPHILE DU CHENE SESSILE 

Les Chênaies,sur sols désaturés de cette série, appartiennent à 2 en­
sembles édaphiques : 

- Les Chênaies acidophiles sur terrasses morainiques ou fluvio-glaciaires avec 
sols lessivés, souvent à nappe perchée. Dans la strate arborescente nous trouvons: 
Quo.Kcut> A Q.¿>&i.Z¿£ZoKa, BctuZa vcKKucoàa, ?opuZu¿ tKomuZa, SoKbuà toKmi.naZi.6 , RhamnuA 
^KanguZa ; dans la strate herbacée : UoZinla cocKuZza, Latkynu* montanu-A, Vto.ni.di.um 
aqui.ti.num, GaZi.um &yZvati.cum, To.ucKi.um AcoKodonLa et CaKcx montana. Le Châtaignier, 
introduit, forme quelques î lo t s . Sur les plages moins acidifiées, le Charme appa­raît. Au-dessus de 600 m, l'Epicéa puis le Hêtre assurent une transition vers un 
Montagnard acide (LuzuZo-Tagi.on). Ces Chênaies représentent le vicariant des Chê­
naies à Charme sur sols lessivés. 

- Les Chênaies acidophiles sur croupes siliceuses à sols superficiels, secs et 
humifères. Leur originalité provient du développement d'Ericacées ( Vacci.ni.um myn.-
ti,ZZu&, \)acci.níum vi.ti.6 ¿daca, CaZZuna vuZgaKi.*) et d'acidophiles de sols bien drai­
nés (Vo.A champola ^ZoxuoAa) . Le Pin sylvestre s'implante par endroits et le Bouleau 
devient fréquent. Ces Chênaies sont l'équivalent, sur s i l i ce , des Chênaies pubes­
centes et offrent des affinités avec le CaZZuno-Vlnctum (ELLENBERG-KLÔTZLI, 1972). 
Les stations les plus typiques recouvrent des promontoires cr is ta l l ins de la basse 
vallée du Trient et du bassin du Fayet. Au-dessus de 700 m, elles sont relayées 
par des Pessières à Airelle rouge. 

B. ETAGE MONTAGNARD 

8 - SERIE MESOPHILE DU HETRE 

Les adrets à sols superficiels calciques portent le vicariant montagnard 
des Chênaies pubescentes. I l s 'agit de taillis de Hêtre, très clair ières, avec une 
abondante frutiçaie. Nous y rattachons aussi quelques formations à Tilleul [kccKi.-
TiZlctum) . 

L'humidité générale des massifs subalpins est peu favorable aux forma­
tions xérophiles. Le cortège floristique de cette série, à déterminisme édaphique, 
montre une intrication avec les Hêtraies climaciques du ¥agi.on. Les stations les 
plus typiques ont été repérées, sur des adrets valaisans gypseux, riches en CaKcx 
aZba. Le Pin sylvestre s ' in f i l t re sur des escarpements. 

http://Can.pi.ni.on
http://Can.pino.tum
http://lko.KcuKi.aZi.ii
http://mi.no
http://Kaxi.no.tum
http://CaKpi.ni.on
http://pQ.tn.OLQ.at
file:///hoZinla
http://To.ucsiA.um
http://Cn.atao.gu6
http://kd0.fii.on
http://kKKko.natho.Klon
http://Vto.ni.di.um
http://aqui.ti.num
http://To.ucKi.um
http://Vacci.ni.um
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Sont rattachés à cette série de maigres pâturages constitués par des re­
montées altitudinales du McAobnomctum riches en Bn.achypodium plnnatum et des pelou­
ses landes à Lcu, ch.pltlum bllcn qui s ' instal lent sur des escarpements rocailleux. 

9 - SERIE DU HETRE ET DU SAPIN 

9-j - sous-série à Hêtre (Eu-fiaglon) 

Le Hêtre se libère de la concurrence du Sapin, à la base du Montagnard, 
sur des pentes ensoleillées, bien drainées. 

- Hêtraies neutrophiles. Sur roches-mères calciques, délitables, ces Hêtraies 
édifient des sols bruns, superficiels, à mull moder. Dans les zones clair iérées, 
la frutiçaie et la strate herbacée se développent bien, mais sous des taillis den­ses, la litière inhibe le développement de la végétation compagne. 

- Hêtraies acidophiles . Les roches-mères décarbonatées (moraines granitiques, 
grès, gneiss) portent des Hêtraies à Luzules et à Myrtilles du "Luzulo Faglon"fré­
quemment enrésinées par l'Epicéa. Leurs sols relativement profonds facili tent 1'im­
plantation du Sapin (affinités avec le Luzulo-Fagctum, (J.L. RICHARD, 1961). 

- Faciès à Epicéa . Si Vlcca excella s ' introduit spontanément dans le Montagnard 
et , spécialement, sur sols acides, les vastes peuplements d'Epicéas qui se substi­
tuent au Hêtre et parfois au Sapin, résultent de traitements forestiers. Cet enré-
sinement intensif, bien apparent dans les zones d'abandon des activités sylvo-pas-
torales yaccélère l 'acidification. 

92 " sous~série à Sapin (Kblctl-Faglon) 

Dans le Montagnard inférieur, le Sapin colonise presque exclusivement 
les ubacs ; dans le Montagnard supérieur, où le manque de chaleur estivale devient 
un facteur limitant, i l migre sur les adrets, (HAINARD, 1969). 

- Faciès neutrophile à subacidophile (kblctl- Fagctum typlcum)(ELLENBERG-KLOTZLI, 
1972). 

Sur calcaires délitables, les espèces les plus typiques sont lElymub ea-
n.opacuh, Fcàtuca Aylvatlca, Wlllum e^itôum. Les bas fonds s'enrichissent en hautes 
herbes (kthynlum Flllx ficmlna, V olybtlchum Flllx ma*, kdcnoAtylc* alllanlac)et pré­
sentent des affinités avec l 'kblct l - Fagctum adcnobtylcto&um. Enfin, sur éboulis f i ­
xés de la base de l 'étage, nous trouvons des Sapinières à Mcncunlallb pe.K2.nnlu. 

- Faciès acidophile [Kbl2.tl-Vag2.tum luzulctobum Kuoch, 1954 et \hyntlllo-kblctc-
tum Kuoch, 1954) . 

La maturation de sols bruns à mull moder s'accompagne du développement 
de Vncnanthcb puh.pun.za, Luzula Aylvatlca et de l'apparition de touffes de Myrtilles. 
La naissance d'un mor conduit à la formation d'un tapis presque continu de Myrtilles, 
avec quelques acidophiles comme Blcchnum Aplcant, V2.6champ*la £lcxuo&a, Homogync al-
plna et même Rh0d0d2.ndn.0n ^cnnuglncum. Des replats au microclimat froid portent par­
fois des coussins de Sphaignes bordés par Llt>tcn.a condata* Ces fragments de Sapiniè­
res à Myrtilles et à Sphaignes offrent des affinités édaphiques et floristiques 

avec les Pessières à Myrtilles subalpines et les Pessières-Sapinières des vallées 
intermédiaires cr is ta l l ines . 

9̂  " sous-série de transition â Epicéa 

Une étude comparative de l'extension des séries de végétation dans les 
Préalpes conduit aux conclusions suivantes : 

- Les Hêtraies-Sapinières pénètrent facilement les massifs peu étendus, bien sé­
parés des zones intermédiaires par un large sillon alpin : Chartreuse, Bauges, une 
partie des Bornes. 

- Dans les massifs plus compacts (Chablais) / cette série s'étend sur le rebord 
occidental et s'engage dans les vallées ouvertes vers l'Ouest (vallée du Giffre). 

- Dans les vallées internes de ces massifs, l'Epicéa remplace, progressivement, 
le Hêtre et le Sapin. 

Quelle est l 'origine de cette variation du couvert forestier ? On a sou­
vent invoqué les pressions humaines. Les traitements sylvicoles antérieurs certes, 
ont favorisé l'Epicéa, mais ces mêmes traitements n'ont pas éliminé les Hêtraies-

http://pe.K2.nnlu
http://Kbl2.tl-Vag2.tum
file:///hyntlllo-
http://puh.pun.za
http://Rh0d0d2.ndn.0n
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Sapinières des zones périphériques. D'autres causes peuvent être envisagées, mais 
aucune d'entre el les , prise isolément, n 'est déterminante: 

. Facteurs microclimatiques. Le froid hivernal et les gelées printaniè-
res s ' intensifient dans les vallées creusées au pied de hautes chaînes et peuvent 
avantager l'Epicéa plus résistant. Cet effet n 'est cependant pas évident dans la 
haute vallée du Giffre. Par ai l leurs , l 'atténuation de l'humidité estivale, dans 
les vallées peu soumises aux influences océaniques, handicape le Hêtre. 

. Facteurs édaphiques. Les affleurements de grès, de schistes et de fly-
schs des nappes de charriage portent des sols facilement acidifiables favorables à 
l'Epicéa. 

. Facteurs historiques. Le Hêtre ne semble pas avoir pénétré dans cer­
taines vallées intérieures (VILLARET, 1956). 

Dans cette sous-série,à l ' abr i de la strate ligneuse, la végétation her­
bacée conserve un ensemble important d'espèces des Hêtraies-Sapinières bien que la 
tendance à l 'acidification, sur les flyschs, faci l i te la descente d'espèces subal­
pines (Homogync aZplna). Par ai l leurs, les stations abyssales d'Aune vert et de 
Rhododendron ferrugineux y sont fréquentes. 

La distinction de cette sous-série est encore mal définie du point de 
vue%floristique ; elle s'impose surtout par un équilibre forestier original, reflet 
d'actions climatiques, édaphiques et peut-être humaines, propres à ces zones inté­
rieures . 

Formations spécialisées sur sols humides 

- Hêtraies-Sapinières à hautes herbes ( kblctt-Vag ctum adcnohtyZctobum Kuoch 1954) 
Les forêts à mégaphorbiaies constituent le climax stationnel des combes 

humides d'ubac, à long enneigement. Leur composition floristique reste constante du 
Montagnard au Subalpin. La régénération des résineux est diffici le dans les faciès 
à kdcnoAtyZcà, plus facile dans des zones à grandes fougères. 

- Erablaies (kcch.1-Vagctum Moor 1952). 
Dans les mégaphorbiaies denses à Clcchblta aZplna du Montagnard supé­

rieur, les plantules de Sapin et de Hêtre supportent mal la concurrence des hautes 
herbes. Seuls le Sorbier des Oiseleurs et l'Erable sycomore constituent la strate 
ligneuse. L'Epicéa s'implante parfois sur des souches pourries. (Les stations les 
plus typiques sont signalées, par des surcharges,sur la carte). 

10 - SERIE DU SAPIN ET DE L'EPICEA 

Dans les vallées intermédiaires des massifs c r i s ta l l ins , les facteurs 
défavorables au Hêtre et au Sapin,signalés précédemment,s'intensifient : froid hi­
vernal et printanier, étés plus secs, sols arides et pauvres sur roches cristalli­
nes, mauvais traitements forestiers. L'Epicéa domine franchement, mais le Sapin 
reste présent, néanmoins, surtout au débouché des vallées. Dans les bassins encais­
sés (Vallorcine), le Sapin disparaît, la Pessière s 'éc la i rc i t et le Mélèze s'im­
plante. 

La teneur en eau du sol permet de différencier deux sous-séries : 
a) Une sous-série xérophile présentant des affinités avec le Vlccctum montanum 

mcZtccto&um Br. Bl. 1954. La forêt clair iérée, dans laquelle on trouve Coh.yZu6 
avcZZana, BctuZa vch,h.uco*a, J unlpchu* communia* contient, en abondance : V'acclnlum 
vltlà-Idaca, Vacc.ln.lum myh.tA.ZZub , CaZZuna vuZgah.lt,, McZampyh.um >6 yZvatlcum. Sur des 
pentes rocailleuses, s'implante CaZamaghOAtl* vah.la. 

b) Une sous-série mésohygrophile englobant les forêts d'ubac. Un faciès à Pre-
nanthe et à Myrtilles recouvre les pentes douces bien drainées (le tapis de Myrtil­
les devient souvent continu). Un faciès à hautes herbes (kdcnoàtyZo-kblctctum Kuoch 
1954) caractérise de nombreuses combes, un faciès à Saxlfilaga cuncl£oZla des pentes 
rocailleuses. 

Dans les couloirs d'avalanches, s ' instal lent des traînées d'A n̂u-ô vlh.1-
dlt, et de SoKbuà aucupah.la tandis que le Mélèze colonise des zones clairiérées. 

http://acc.ln.lum
http://myh.tA.ZZub
http://vuZgah.lt


11 

Fig.5- Fréquence relative de 3 espèces forestières, suivant l'altitude et l'orientation 
dans un secteur des Alpes Vaudoises (d'après informations de l'Inspection forestière de 
GRYON). 

11 - SERIE DU PIN SYLVESTRE 

Le Pin sylvestre colonise des sols superficiels et secs où il ne subit 
pas de concurrence. Les terr i to i res qui lui sont potentiellement favorables aug­
mentent au fur et à mesure que l'on se rapproche des zones internes. 

1) Les massifs préalpins et l'avant pays portent quelques î lots de Vivais t>yl~ 
v£6tfil6 inclus dans la série 4 (Chênaie pubescente) et 8 (Hêtraie mésophile) . I ls 
offrent des affinités avec le Vapkno-PZnttum (J.L. RICHARD). Le Pin sylvestre re­
couvre aussi des alluvions ravinées, plus humides en profondeur (MoIZnlo-PInetum) . 

2) Les zones intermédiaires valaisannes portent des Pinèdes mésophiles à Enl-
ca cafinca bien développées au Bois noir de St-Maurice et sur des gypses au-dessus 
d'Ollon (Exico-PZnetum t> y Iv et> tnit> Br. Bl. 1954). Un lambeau relique de cette asso­
ciation occupe une position très externe, au débouché de la cluse de l'Arve (sta­
tion de Prélaz, à 1000 m d 'al t i tude) . Ces formations se rattachent à la sous-série 
externe du Pin sylvestre. 

3) Dans les zones internes,à l'amont de Martigny, le Pin sylvestre devient en­
vahissant, du Collinéen à la base du Subalpin,car la sécheresse, la chaleur estiva­
le , les gelées printanières, les pressions humaines anciennes freinent l'implanta­
tion des Chênes, du Hêtre et de l'Epicéa. La série interne du Pin sylvestre renfer­
me une quinzaine d'espèces de légumineuses dont: 0nonit> Kotundi^olZa, 0. put>ZZZa, 0. 
p no cmn tient*, 0. n&ttiix, At>tfiagcitu.t> mont>pe6t> ulanut*. Sur sols très rocailleux, s ' in­
f i l t rent des espèces de la garide comme Pet>tuca vatlet>iana, PotentZlla pub&tiula. 
(Ononldo-PZnton Br. Bl. 1949). Cette dernière alliance abrite de nombreuses espè­
ces subméditerranéennes (J.L. RICHARD, 1961, BRAUN-BLANQUET, 1961). Elle correspond 
à la sous-série interne du Pin sylvestre. 

La remontée de PZnut> t> yZvet>ttiit> à la base du Subalpin, dans les lan­
des xérophiles à VaccZnlum vltZt* Idaea, EkIcol catinea, J unyipetiuà t>abtna et jusqu'au 
niveau de la série du Pin à crochets, est originale. 

12 - SERIE MONTAGNARDE DE L'AUNE BLANC 

Elle offre les mêmes déterminismes édaphiques que son homologue des bas­
ses vallées : sols alluviaux, humides, aérés, profonds. Le climax se réduit à des 
traînées de forêts riveraines et à des peuplements sur pentes humides. Bien déve­
loppée dans les vallées du Giffre, des Dranses (Chablais), ainsi que dans les Alpes 
vaudoises, elle apparaît souvent comme une formation pionnière. 

La concurrence des essences montagnardes (Epicéa, Sapin, Hêtre) y est 
contrariée par des sols trop humides en profondeur et trop sableux en surface. Lors­
qu'un meilleur drainage s 'é tabl i t , l'Aunaie blanche est infi l t rée rapidement par le 
Hêtre, l'Erable sycomore et surtout l'Epicéa, qui, en raison de son enracinement su­
perficiel , souffre moins de l'humidité du sol. Deux faciès édaphiques peuvent être 
discernés : 

- Sur roches-mères carbonatées : Les Aunaies riveraines abritent un en­
semble de mésohygrophiles du mull calcique déjà observées dans les Aunaies plani t i -
aires. Elles sont pénétrées par des espèces des Hêtraies neutrophiles (Patitt> qua-
dtiZ^otZd, Potygonatum vetitZcZZtatum, GetianZum t>ylvaticum. . . ) . L'humidité du sol et 
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de l'air favorise des hygrophiles du mull [AngcZtca A yZvcàthl*, MaZcnlana oi£lclna-
Zl& , Clh.&lum 0Z2.Kace.um, Canduuà pcnt>onata. . . ) . De plus, la richesse du sol en ca­
tions permet l ' ins ta l la t ion de nitrophiles (Gcnanlum nobcntlanum, Untlca dloZca, 
Scnccto aZplnuà). 

- Sur sols décalcifiés : Dans les zones intermédiaires (vallée de Chamo-
nix. Val Ferret), ces Aunaies colonisent les alluvions riveraines, les cônes de dé­
jection et les moraines. Leur envahissement par l'Epicéa est rapide. Les caracté­
ristiques du mull calcique,signalées précédemment disparaissent devant des espèces 
de mégaphorbiaies (Vcuccdanum 0Atn.uthZum, AchZZZca macn.oph.ylla, V oZybtlchum hptnu-
Zo&um) .L'acidification s ' intensifie lorsque s ' ins ta l le l'Epicéa et se. traduit par 
le développement de \lacclnZum myn.tZZZu6, UcZampyn.um AyZvatlcum. 

L'Aunaie blanche colonise rapidement les moraines de basse altitude 
(glacier des Bossons) et évolue lentement vers le Mélèzein puis la Pessière. 

PRAIRIES FRAICHES SUBMONTAGNARDES ET MONTAGNARDES 

Elles s'étendent largement,dans le Chablais, au sein des séries du Hêtre, 
du Sapin et de l'Aune blanc. D'après des critères floristiques et d 'ut i l isat ion é-
conomique, nous* pouvons distinguer : 

. Les prairies des fonds de vallées (série montagnarde de l'Aune blanc) 
présentant beaucoup d'affinités avec 1' An.nhcnathe.nctum. 

. Les plateaux du Submontagnard portant des prairies de fauche et quel­
ques cultures fourragères ; leurs pelouses montrent une intrication des deux all ian­
ces An.nhcnathcn.lon et Tnl¿ e.to-PoZygonlon blbtontl. 

. Les prairies grasses du Montagnard [T nlt>eto-V oZygonlon blbtontl Br.Bl. 
et Tx.1953).Ce sont des prairies fauchées (au moins une coupe par an) et fumées 
par épandage de l i s ie r ou parcours des animaux à l ' a r r ière saison. Leurs sols 
bruns, profonds, parfois dêsaturés en surface, à fine texture, offrent des simili­
tudes avec ceux du Cah.lclon ^cnnugincac dont elles dérivent par meilleur drainage. 
Elles constituent un paraclimax stable tant que fauche et fumure interviennent ré­
gulièrement. Mais avec l'abandon des coupes de foin et du surpâturage, le Tnlàctctum 
ÛZavc6ccntl& évolue vers une Nardaie (LACOSTE, 1975). Des plantations d'Epicéa oc­
cupent des parcelles abandonnées. 

C. ETAGE SUBALPIN - FORETS ET LANDES 

13 - SERIE EXTERNE DU PIN A CROCHETS 

Les Pins de montagne appartiennent à deux ensembles morphologiques :les 
Pins érigés(?Znu6 montana ssp. unclnata) qui constituent la sous-espèce la plus 
répandue sur les massifs externes calcaires et les Pins prostrés (VZnuA montana 
ssp. mugo et plus sûrement, l'hybride VZnuA montana ssp. pumtZto).Ces derniers 
atteignent la limite occidentale de leur aire au Mt-Chauffé dans le Chablais et 
dans le Val Veny (Aoste). 

Les supports calciques constituent le biotope préféré de ces différents 
Pins de montagne, néanmoins, VZnuh mugo et Plnutf vumlZZo forment quelques peu­
plements sur des pentes sèches des massifs cr is ta l l ins externes. Cette dualité 
spécifique correspond à la différenciation de deux ensembles écologiques. 

13-| - Sous-série a Pin dressé [Plnu* montana ssp. unclnata) 

On la trouve sur le front externe des massifs préalpins. Le climax est 
la Pinède à lithosols humiques sur dalles peu inclinées. Une épaisse couche d'hu­
mus brut, colonisée par le Rhododendron ferrugineux, offre des affinités avec le 
RhodoKcto-l'acclnlctum ccmbn.cto&um. Les coussins de mor, édifiés sous chaque arbre, 
sont cernés par des landes calciques à Vnya& octopctaZa, An.cto6taphyZot> uva un.t>lm Sur les rochers, l'accumulation d'un mor s'effectue difficilement et des espèces 
rupicoles calciques s ' instal lent : Rhamnu* pumlZa, AmcZanchlcn ovaZZ*, Kcnncna 6a-
xatZZZ*, fcàtuca pumlZa (Kcn.ncno-Wugctum, SCHWEINGRUBER 1972). 

132 " Sous-série à Pin couché (Plnut, montana ssp. pumlllo). 

Elle constitue de nombreux îlots, dans les Alpes vaudoises, sur gypses 
(SCHWEINGRUBER, 1972) ou sur éboulis (VILLARET, 1956). Son caractère "oriental" 
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lui est donné par la rencontre fréquente de Rhododendron htr&utum sur les ubacs. 
Erlca ca/inza marque une prédilection pour les pentes gypseuses mais ensoleillées 
dans la région des Diablerets. 

La délimitation de la série 13 pose quelques problèmes. 
Les peuplements subalpins, spontanés, de Pins de montagne ont, évidem­

ment, été inclus dans cette série, mais de vastes affleurements karstiques qui 
pourraient constituer des terr i to i res potentiels portent des fragments de Sz&tz-
rtztum ou des landes à Raisin d'Ours et à Genévrier nain. I l ne serait pas absur­
de d'étendre la série étudiée à ces biotopes où les facteurs édaphiques et clima­
tiques paraissent proches de ceux des Pinèdes actuelles et c 'est cette solution 
que nous avions adoptée, lors du levé des cartes écologiques de zones externes 
(feuille 1/100 000 ANNECY, 1973). Cependant, dans des massifs calcaires, le Pin de 
montagne rencontre, parfois, la concurrence imprévue de Pinub czmbfia (massif du 
Giffre aux environs de Flaine; massif de Leysin, Alpes vaudoises). Dans le Cha-
blais , la concurrence de l'Epicéa est particulièrement importante; celle de l'A-
rolle se fait également sentir. Aussi,pour éviter toute généralisation abusive, 
nous avons différencié les deux sous-séries sensu str icto du Pin de montagne,des 
landes xérophiles calciques et des lapiaz. 
Remarque ; Les stations de PlnuA unclnata et de Plnu& pumtllo des zones internes 
cristal l ines ont été incluses dans un faciès xérophile de la série subalpine de 
PtnuA czmbna. 

14 - SERIE SUBALPINE DU SAPIN 

Abto.6 alba recouvre les ubacs du Montagnard ce qui traduit une bonne ré­
sistance au froid hivernal. I l n 'est donc pas surprenant de voir le Sapin se his­
ser jusqu'au Subalpin mais sur des pentes plus ensoleillées (HAINARD, 1969). Nous 
avions signalé (L. RICHARD, 19 75) des lambeaux de Sapinières subalpines, dans le 
massif des Bornes. Sous de petits î lots d'Ab̂ cê ô où la régénération s'effectue bien, 
la végétation compagne rappelle celle du Ptczztum & ubatptnum myKttZZztot*um : un ta­
pis d'Ericacées (Macctnlum myrtlZZuA, Rhododendron fiznfiuglne.um) parsemé d'acidophi-
les ( Lycopodtum annotium, Homogym aZpina, LiAtzna condata, BZzchnum Aplcant) et 
de rares buttes de Sphagnum. Des Sapinières subalpines des vallées intermédiaires 
(Champex) atteignent la base de la Cembraie (HAINARD, 1972). Dans les Alpes vaudoi­
ses, une étude statistique de la répartition altitudinale de quelques essences fo­
restières montre que le Sapin dépasse nettement la barre des 1500-1600 m d'altitu­
de. Il s 'agit de la partie supérieure des "Picéaies à faciès d'Abtzà" de P. VILLA-
RET (1956). (Fig.5). 

Les Sapinières subalpines auraient pu avoir, une extension plus importan­
te , mais les pressions humaines, jointes à la concurrence de l'Epicéa, abaissent la 
limite supérieure du Sapin,dans de nombreuses vallées. 

15 - SERIE SUBALPINE DE L'EPICEA 

Le comportement de l'Epicéa varie suivant les zones géographiques. Dans 
les Alpes du Nord externes, l'Epicéa qui dispose d'une bonne alimentation en eau 
et de sols assez riches a un pouvoir concurrentiel élevé. I l colonise rapidement 
les zones clairiérées du Montagnard. Dans le Subalpin, i l relègue le Pin à cro­
chets sur les rocailles calcaires et réduit à peau de chagrin la série externe de 
PtnuA unclnata. L'Arolle subsiste dans quelques stations froides et ombrées. 

Dans les zones plus internes, aux hivers froids, aux étés lumineux et 
secs, aux sols fréquemment désaturés et pauvres, l'Epicéa subalpin perd de sa vi­
gueur, alors que le Pin cembro, moins exigeant en éléments minéraux s'affirme. Le 
Mélèze favorisé par des étés lumineux colonise les vides forestiers. Cependant 
dans le Montagnard, l'Epicéa se substitue d'abord au Hêtre, puis au Sapin : passa­
ge aux Sapinières-Pessières puis aux Pessières montagnardes. 

Dans les vallées internes, protégées des influences océaniques,Pinuó ¿yZ~ 
vc¿t/i¿¿ colonise les adrets du Montagnard ; l'Epicéa domine encore sur les ubacs et 
reste présent dans le Subalpin. 

Outre ces considérations biogéographiques, l'étude des Pessières subal­
pines permet de différencier plusieurs ensembles phytosociologiques et dynamiques. 

1 - Pessières climaciques à Myrtilles "Plc.ze.tum ¿ubaZptnum mytittZZeto&um". 
L'abondante litière d'aiguilles et les températures basses permettent l 'édification 
d'un moder sur pentes douces, bien drainées à supports décarbonatés (granités, 
gneiss) ou décalcifiables (flyschs, moraines). Sur replats plus humides et très dé­
saturés, s'ajoutent des microbuttes de Sphaignes entourées par l is tera cordata 
[Sphagno-Plccctum]. 

http://Plc.ze.tum
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Des Pessières à Myrtilles climaciques s'établissent également sur calcai­
res massifs où les l i t iè res forment un sol humifère lithocalcique ; les émergences 
rocheuses portent des î lots de végétation calcique (kAplcnlum vlhldc, \Ialch.lana 
montana, RubuA AaxatlZlA). L'absence d'horizon d'altération entrave l'alimentation 
minérale et freine la croissance des peuplements. Cet A4pZcnlo-*Viccctum ( J.L. RI­
CHARD, 1961), a une faible extension dans le Chablais où les flyschs l'emportent 
sur les calcaires durs. 

L'évolution vers la Pessière à Myrtilles est souvent entravée par des cor­
rectifs édaphiques (humidité du sol, calcification) ou topographiques (pentes ac­
centuées) . Au climax climatique se substituent des climax édaphiques ou stationnels. 

*2 - Pessières mésohygrophiles à Prénanthe, Luzule, Véronique. Elles 
s ' instal lent sur pentes colluviales à sols acides. Le couvert herbacé, assez den­
se, fournit une litière rapidement minéralisée. Sur quelques placettes plus humi­
des s ' instal lent des hautes herbes tandis que des taches de Myrtilles révèlent des 
sols plus f i l t rants et plus acides. La croissance des arbres est bonne et la régé­
nération convenable. Cette Pessière du Subalpin inférieur s'apparente au Vch.onlco 
latlfiollac Viccctum (ELLENBERG et KLÔTZLI, 1972). Elle peut évoluer vers la Pessiè­
re à Myrtilles. 

3 - Pessières mésoxérophiles. Ces forêts clairiérées recouvrent des adrets 
à sols superficiels où la nature de la roche-mère s'affirme fortement. 

a) Sur supports s i l ica tes . Espèces caractéristiques : Macclnlum vltlA tdaca, Me-
Zampytium Aylvatlcum. Ces Pessières s'apparentent au Viccctum Aubalplnum vacclnlcto-
Aum vltlA Idacac (Br. Bl.) et au \kcllco Viccctum (ELLENBERG, KLÔTZLI, 1972). Dans 
les clair ières , s ' instal lent des landes à JunlpchuA communlA nana, khctoAtaphyloA 
uva uhAl ou des fragments de pelouses à Dca champa la filexuoAa. Des couloirs d'ava­
lanches et d'éboulis les lacèrent fréquemment en raison de pentes accentuées. 

b) Sur calcaire. Des lambeaux de Pessière édifient des sols humifères avec Vlh.o-
ta Accunda, Wclampyhum Aylvatlcum, parsemés d'affleurements rocailleux où s ' ins ta l ­
lent : Calamagh.0AtlA vanta, Lonlccna alplgcna, RhamnuA alplna, kh.ctoAtaphyloA uva 
ukaI, SeAleila cocnulca, kmclanchlch ho lundifiolia, Valenlana tnlptehlA et Valeh-la-
na montana. Elles rappellent les Pessières à Berberis et à Valériane décrites par 
GENSAC en Tarentaise (GENSAC, 1967). 

4 - Pessières hygrophiles à mégaphorbiaies (Vlcco-kdcnoAtylctum). Elles 
recouvrent des sols humides, enrichis par colluvionnement. Les l i t iè res des gran­
des composées (kdcnoAtylcA, Clccnblta) et des grandes fougères freinent l 'action 
podzolisante des aiguilles d'Epicéa. La composition floristique des mégaphorbiaies 
reste homogène, du Montagnard (kdcnoAtylo-kblctctum, kcch-l-Fagctum) au Subalpin : 
(klnctum vlh-ldlA, kdcnoAtylo-Zlcchbltum, Sallclon pcntandhac) .La régénération de 
l'Epicéa s'y effectue mal, sauf sur d'anciennes souches. Des traînées d'Aune vert 
envahissent les clairières et les couloirs d'avalanches, sur sols acides. 

Sur la carte écologique, ont été discernés : 
- une sous-série xérophile (Pessières d'adret) 
- une sous-série mésohygrophile. Ensemble de Pessières à Myrtilles,à 

Prénanthe : Pessières climaciques et proclimaciques 
- des taillis et landes * 

16 - SERIE DU PIN CEMBRO ET DU MELEZE 

16-j - Sous-série xérophile 

Les peuplements de Mélèze et de Cembro sont rares ou très clairières en 
adret. Est-ce la conséquence d'une forte pression anthropozoogène ou de conditions 
de milieu moins favorables ? Cette sous-série est représentée par des landes arbo­
rées, dominées par 3unlpcn.UA nana [Junlpcxlon nanac Br. Bl. 1939J et , parfois,par 
kn.ctoAtaph.yloA uva uhAl, (Junlpenlon aKctoAtaphylctum Br. Bl. 1939.) . Le Pin de mon­
tagne [VtnuA unclnata) y trouve peu de concurrence et s'implante sur quelques épe­
rons rocheux (massif de la Breya). Ces landes xérophiles abritent cependant de nom­
breux éléments de la Rhodoraie en raison du mésoclimat froid et neigeux. Les sols 
riches en squelette, portent une couche épaisse de xéromoder. 

1Ô£ - Sous-série mésohygrophile 

a) Cembraies et Mélézeins [Rhododendh.on-\J acclnletum ccmbh.ctoA um) , (J.L. RICHARD, 
1968)-L'optimum de cette série se situe sur les ubacs des vallées intermédiaires et 
internes cr is ta l l ines . Une Cembraie clairiérée, infi l trée par le Mélèze, l'Epicéa 

file:///kcllco
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et la Rhodoraie, constitue le climax. La physionomie et la composition des peuple­
ments trahissent les pressions sylvo-pastorales. Dans des parcelles peu exploitées 
(le Montenvers), l'Arolle recouvre les affleurements rocheux. Par contre, aux li­sières d'anciens pâturages, les coupes ont favorisé le Mélèze et fait disparaître 
le Pin cembro si bien que la forêt subalpine offre l 'aspect d'un "Rhodoneto-Vaccl-
nleto ¿an.lc2.t06um". Les plans d'aménagements forestiers préconisent, actuellement, 
l'extension du Mélèze, aux dépens de l'Epicéa, mais aussi une protection de l 'Arol­
le . De nombreuses régénérations de ?lnu6 ccmbna s'observent sur les flancs de la 
vallée du Trient. 

Un faciès original est représenté par une Cembraie sur calcaires compacts 
du massif du Giffre, à 1900 m d'al t i tude. Dans une zone froide, el le recouvre 
un sol humifère lithocalcique colonisé par une lande à Rhododendron ferrugineux 
ayant beaucoup d'affinités avec celle des Cembraies sur s i l ice (L. RICHARD, 1975). 
D'autres stations de Cembro sont signalées sur la chaîne calcaire du Bargy (commu­
nication de CHARPIN). Les Cembraies sur calcaire deviennent plus fréquentes dans 
les Alpes vaudoises : massif de la Tour de Famelon, massif du Gumnfluh (ZIEGLER, 
travaux en cours). 

b) Landes à Rhododendron ferrugineux (Rhodoneto-\I acclnletum, Br. Bl. 1935).Ces 
Rhodoraies matérialisent l ' a i re potentielle de la série subalpine du Pin cembro. 
Le Rhododendron devient envahissant à la suite des coupes abusives qui abaissent 
la limite de la forêt. Par a i l leurs , après l'abandon de pâturages acidophiles (Nar-
daie), la Rhodoraie s ' ins ta l le pour une lente évolution vers un nouvel équilibre 
forestier. Ces Rhodoraies anthropozoogènes recouvrent des reliefs mous où les pres­
sions pastorales ont été plus faciles. Elles sont surmontées par une bande de rho­
doraies suprasylvatiques où les conditions de milieu actuelles ne conviennent plus 
à la forêt. 

La composition floristique du Rhodoneto-{/acclnletum présente des affini­
tés avec celle des Cembraies à Mélèze et des Pessières mais son originalité rés i ­
de dans l'abondance relative de Lycopodlum 6elago, L. clavatum, L. alplnum, Homo-
gyne alplna, Sclaglnclla 6plno*a et des infil trations d'espèces landines de l 'Al­
pin inférieur : {/acclnlum ullglno6um, Empetnum, nombreux lichens (Empeth.0-{/acclnle­
tum) . 

A côté de cette association classique, on rencontre des Rhodoraies moins 
acidophiles dans le massif de Nyons (Chablais) où le Rhododendron ferrugineux en­
vahit des pelouses encore riches en Se6len.la coeiulea, Caiex 6cmpcnvln.cn*, Anthyl-
116 vulneh.an.ta, Bellldla6th.um mlchelll sur des sols dont le taux de saturation dé­
passe 70 % avec un humus de type mull acide. Des peuplements de Rhododendron fer­
rugineux sur sols presque saturés (Rhodoraies à Seslerie, à Genanlum 6 ylvatlcum) 
ont été décrits, dans les Alpes vaudoises (SCHWEINGRUBER, 1972), les Alpes dauphi­
noises (GILOT, 1967) et les Alpes maritimes (LACOSTE, 1975). 

c) Landines à \)acclnlum ullglnoAum (voir Doc. Cart. Ecol. XVI, p.84). 

17 - AUNAIE VERTE 

Elles représentent un climax stationnel du Montagnard et du Subalpin ca­
ractérisé par des sols à la fois humides, bien drainés, désaturés, par un microcli­
mat neigeux, ombré et par la fréquence des coulées de neige. Combes et ravins, en 
ubacs, sur roches-mères décarbonatées constituent leurs biotopes préférés (L.RICHARD, 
1966). La mégaphorbiaie devient luxuriante : Clcenblta alplna, AchlZZea macn.oph.yZZa, 
Adenoétyle* aZZlanlae, Athyn.lum alpchtne sont abondantes ; Seneclo alplnu* et Aco-
nltum napelluà deviennent rares vers l'Ouest ; Tozzla alplna reste rare. 

La densité de la végétation herbacée,sous l'Aunaie à mégaphorbiaie,empê­
che la régénération des espèces arborescentes à l'exception de l'Erable faux pla­
tane et du Sorbier des Oiseleurs. 

Essence pionnière, l'Aune vert colonise rapidement des surfaces défores-
tées sur les sols frais et acides d'anciens pâturages. De très vastes Aunaies an­
thropozoogènes s 'étalent sur les surfaces subalpines chablaisiennes ; elles peu­
vent être colonisées, lentement, par l'Epicéa. 

DEGRADATION ET EVOLUTION DE LA FORÊT 

Pendant des siècles, les populations locales ont maltraité la forêt et 
l'aspect ruiné de certaines parcelles est l 'héritage de ces mauvais traitements. 
(MAY, compte-rendu forestier suisse). 

La partie sommitale des forêts étai t défrichée pour accroître les surfa­
ces d'alpage, indispensables à l'élevage des bovins et des ovins. Les alpagistes 
coupaient, en outre, les arbres à l'amont des bergeries pour l 'entretien des bât i ­
ments et pour le bois de feu. 

2 
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Les parcours du bétail,dans les forêts jouxtant les pâturages et sur les 
chemins d1 alpage,provoquaient de multiples dégâts : un freinage de la régénération 
car les animaux, spécialement les chèvres, broutent les jeunes plants ; des bles­
sures par piétinement sur les racines superficielles de l'Epicéa ; un tassement du 
sol défavorable aux germinations des résineux et du Mélèze en particulier ; l 'ex­
tension des zones clairiérées et gazonnées défavorables également aux régénéra­
tions. Par ail leurs, les ramassages de litière appauvrissent de nombreux sols. 

La forêt fournissait aussi le bois de chauffage (affouage) et le bois 
d'oeuvre. Les bois s'évacuaient par dévalage, dans des couloirs (chables) qui,élar­
gis et dénudés, devenaient de magnifiques couloirs d'avalanches. Ce mode de débar-
dage blessait,au passage,de nombreux arbres sur pied. Les coupes de bois d'oeuvre 
se faisaient par "pied d'arbre", c 'est-à-dire abattage de plus bê aux sujets sacca­
geant fréquemment tout l'environnement. 

Des coupes inconsidérées étaient souvent pratiquées. Les forestiers va-
laisans signalent des déboisements massifs, dans la vallée du Trient, pour alimen­
ter , en bois de feu, la verrerie de Vernaye ou la vi l le de Genève. 

Si l'on ajoute, aux faits précédents, quelques autres pratiques te l les 
que la récolte de la résine, ou l'émondage, on comprend que des aménagistes aient 
parlé de "brigandage" de certaines parcelles. 

Aujourd'hui, les pratiques néfastes ont disparu et la restauration entre­
prise a été rapide dans les massifs préalpins, bien arrosés sur sols souvent pro­
fonds et riches. Par contre, dans les vallées intermédiaires, plus sèches, aux pen­
tes accentuées, la croissance de la forêt reste lente et les anciennes dégradations 
laissent encore des traces. Actuellement, les forestiers suisses cherchent à favo­
riser le Mélèze, dont l'importance relative, dans le Subalpin, avait diminué par 
rapport à l'Epicéa. Sa réintroduction se fait par crochetage du sol et par planta­
tions. 

Dans le Montagnard, les taillis de Hêtre non productifs, résultats des 
traitements pour la fourniture intensive du bois de feu et du charbon de bois, ta­
pissent de vastes surfaces, à l 'aval de Monthey (Valais), aux environs de Samoëns 
et de Cluses. I ls sont souvent surmontés de parcelles soumises au régime forestier 
avec Epicéa et Sapin dominants. Cette dernière essence reprend d'ailleurs posses­
sion de son ancien domaine sur les ubacs. De nos jours, on accélère l'évolution de 
ces taillis en les enrésinant par l'Epicéa. 

D. PELOUSES SUBALPINES ET ALPINES 

Les facteurs édaphiques jouent un rôle essentiel dans la genèse de pelou­
ses . 

Les roches-mères, riches en CaCO ,̂ engendrent, primitivement, des sols 
calciques, secs, propices au Scslcrlon coeMeae. La désagrégation de la roche ap­
profondit le profil, surtout en bas de versant et une augmentation de la capacité 
en eau permet l'implantation du Carlclon fcrruglncac. Sur pentes faibles, les sols 
s 'acidifient, en surface, sous l 'effet du lessivage et du pâturage intensif. 

Sur roches siliceuses, des pelouses acidophiles se différencient par l ' é ­
conomie de l'eau liée à la durée d'enneigement. 

Les flyschs portent, fréquemment, des sols décalcifiables avec des pelou­
ses fraîches. Une étude de la valeur pastorale de ces pelouses a été entreprise,dans 
les Alpes vaudoises (GALLAND, 1977); elle débute pour le Chablais français (DORIOZ). 

18 - PELOUSES XEROPHILES SUR SOLS CALCIQUES 

18-j - Pelouses à Car ex {¡¿tima [Carlcctum flrmac Br. Bl. 1926). 
Dans ces pelouses pionnières, sur pentes mal fixées, Carcx firma est ac­

compagné de Vryah octopctala, Festuca pumita, Prímula aurícula, Elyna ¿picata, Sa­
xífraga cocàla, Ckamacorckl¿ alpina. Le Flrmctum, abondant dans les Alpes orienta­
les, s'évanouit dans le Chablais et les dernières stations occidentales atteignent 
le massif des Bornes (CHARPIN, 196 8). Le rôle de pionnier sur rocailles revient 
alors à Vryaé octopctala. 

182 - Pelouses à Elyna ¿picata [Elynctum Br. Bl., 1926). 
Sur pentes ventées, le Sc¿terlo-6empcrvlrctum s'entrouvre et garde les 

espèces résistantes à la sécheresse estivale et au froid hivernal : Etyna ¿picata, 
ScAlcrla cocrulca, Festuca pumita, Sllcnc acaull¿ (longlàcarpa), Erlgcron uniflora.*, 
Antcnnarla dioica, Vrya¿ octopctata. 
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18g - Pelouses à Seslenla coen.ulea (Seslenlo-s empenvlnetum) . 
Ces pelouses en gradins, sur pentes ensoleillées et peu enneigées, of­

frent une composition assez constante. Un approfondissement du sol permet l'implan­
tation d'espèces plus exigeantes en eau : Festuca vlolacea, Puisatllla alplna, Pky-
teuma splcatum. 

19 - PELOUSES MESOHYGROPHI LES SUR SOLS CALCIQUES 

19-| - Pelouses subalpines à Canex jennuglnea. 

Les pelouses luxuriantes de cette alliance trouvent des milieux favora­
bles dans les Préalpes. Les calcaires tendres engendrent des sols profonds, satu­
rés, à capacité en eau élevée ; le climat humide assure une bonne irrigation. Les 
bas de pente sur sols colluviaux, les zones riches en eau suintante, les replats 
humides mais non tourbeux constituent les stations typiques de ces prair ies. Le de­
gré d'humidité du sol permet de différencier les faciès suivants : 

- Prairies humides (Canlcetum ^ennuglneae) riches en Tnolllus, Cah.ex {enn.uglnea. 
- Prairies mésohygrophiles [Pulsatilla Anemonetum Béguin) avec Pulsatilla alpl-

na, Anemone nanclssl^lon.a sur sols bruns. Un début de désaturation se traduit par 
l 'apparition de Luzula s ylvatlca, Potentltla aunea. Ces prairies constituent des 
pâturages riches mais des surcharges en bétail accélèrent l 'acidification et l ' é ­
volution vers une Nardaie. 

- Prairies sur pentes fraîches, assez bien drainées, avec Alcklmllla koppeana, 
Seslenla coenulea, Canduus defilonatus. Les espèces les plus spectaculaires sont 
Pahadlsla llllasthum, Campanula tkynsoZdea, [Campanule Lasehpltleturn Béguin).Gen-
tlana lutea devient parfois envahissante. 

Les prairies très mouillées du Can.lc.dtum ^ennuglncac constituent un cli­
max ; celles mieux drainées et subacidophiles à Anémone peuvent être envahies par 
des éléments de la Pessière. 

192 - Pelouses alpines à Festuca vlolacea. 

La Fétuque violette accompagne Llgustlcum mutdlllna, Ranunculus montanus, 
Myosotis s ylvatlca, Gcnanlum s ylvatlcum, Festuca nubn.a. Une décarbonatation du sol, 
fréquente sur les replats, fait apparaître Homogync alplna et Lcontodon hlspldus. 
Ce sont les meilleurs pâturages de l'Alpin inférieur. 

20 - PELOUSES XEROPHILES SUR SOLS DECALCIFIES 

20-j - Pelouses à Festuca vanta [Fcstuclon vanlac Br. Bl. , 1925 ). Subalpin in­
férieur. 

Cette association pionnière des pentes siliceuses sèches caractérise les 
massifs cr is ta l l ins des Alpes orientales. Encore fréquente dans le Val Ferret et le 
massif de la Breya, elle disparaît, à l'Ouest, dans la vallée de Chamonix. Elle avoi-
sine souvent des landes du Junlpeno- Anctostapkyletum. Aux espèces typiques (Bupleu-
num stellatum, Lasen.pltlum kallen.1 , Potentllla gnandlfalona) se joignent des rupico-
les et des xérophiles acidophiles (Sdmpdnvlvum montanum, Ves ckampsla filexuosa, An-
tennanla dioica, Silène nupestnls , Venonlca ¿nutlcans, Pnlmula klnsuta).La conso­
lidation du sol permet une évolution vers les landes à Genévrier de la sous-série 
xérophile du Pin cembro. 

202 - Pelouses à Festuca kallenl [Fcstucetum kallenl Br. Bl. 1926). Subalpin 
supérieur et Alpin. 

Ces pelouses rases colonisent des sols rocailleux,sur pentes ensoleillées, 
peu enneigées. Plusieurs faciès peuvent être discernés (DALMAS, 1975) : 

- Faciès à Canex sempenvlnenS de l'Alpin inférieur sur sols secs (Fcstucetum 
kallenl, Canlcetosum sempcKvlncntls, Br. Bl. 1926). 

- Faciès à Agnostls nupestnls, 3uncus thlfaldus sur pentes rocheuses de l'Alpin 
moyen.Parmi les espèces compagnes citons : Potentllla aunca, Sempehvlvum montanum,, 
Avena venslcolon, Silène nupestnls . 

- Faciès à Juncus tnl^ldus des crêtes supérieures avec Silène acaulls, Venonlca 
bellldloZdes, Cknysanthemum alplnum). 

http://Can.lc.dtum
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De faibles variations topographiques changent rapidement la profondeur du 
sol, la durée d'enneigement et par suite le couvert végétal. Des espèces du Cunvulo 
Uandetum deviennent ainsi fréquentes sur des terr i to i res de pelouses xérophiles 
(Handus stnlcta, Geum montanum, Tnl^ollum alplnum, Campanula baH.ba.ta.) . 

20g - Pelouses à Desckampsla ^lexuosa (Subalpin) 

Elles représentent un faciès sec de Nardaie sur pentes riches en squelet­
te , parfois un peu instables. (Pelouses acidophiles inférieures, GENSAC, 19 72). Le 
recouvrement atteint 80 % ; espèces fréquentes : Ves champs la {lexuosa, Cancx sempcn-
vlnens, Nandus stnlcta, Campanula banbata, Tnl^ollum alplnum, Gcum montanum, Ar­
nica montana, Potcntllla tonmentllla. Sur sols plus rocailleux, s ' instal lent des 
éléments de landes à Genévrier nain : Calluna vulganls, Vacclnlum vltls Idaea,Anc-
tostapkylos uva unsl. 

21 - PELOUSES MES0HYGR0PHI LES SUR SOLS DECALCIFIES {Call cet ail a cunvulae) . 

21 -, - Pelouses alpines à Cancx cunvula. 

Ce climax climacique s 'é tabl i t sur sols peu érodés, assez longuement en­
neigés, du type ranker à moder avec parfois une amorce de podzolisation. Dans l 'Al­
pin inférieur, c 'est un Nandcto-Cunvuletum pénétré encore par quelques Ericacées 
(Vacclnlum ullglnosum)avec abondance des espèces suivantes : 
V Cancx cunvula 
V Nandus stnlcta 
V Tnl^ollum alplnum 
V Avena venslcolon 

IV Agnostls nupcstnls 
IV Lcontodon pyncnalcus 

IV Llgustlcum mutelllna 
IV Homogync alplna 

III Potcntllla aunca 
II Cancx s empenvlnens 
I l Juncus tnl^ldus 
II Cncpls aunca 

II Euphnasla minima 
II Lcucantkcmum alplnum 
II Alckcmllla pcntapkyllca 
II Gnapkallum suplnum 
II Plantago alplna 
I Luzula spadlcca 

Dans l'Alpin, le Cunvulctum contient les espèces dominantes suivantes 
V Cancx cun.vula III Potcntllla aunca II Tnl^ollum alplnum 

IV Vcstuca hallenl III Lcontodon pyncnalcus II P calculants nos tnato-s picota 
IV Lcucantkcmum alplnum III Lcucantkcmum alplnum II Gcntlana alplna 
IIIAvena venslcolon III Cncpls aunca II Silène acaulls 
III Juncus txl^ldus III Pkyteuma kemlspkaenlcum I Hlenaclum alplnum 

Le Cunvulctum ne recouvre, dans la région étudiée, qu'une faible propor­
tion de l'Alpin en raison de la multitude des climax édaphiques ou stationnels. 
L'hypothèse séduisante d'une évolution linéaire des pelouses alpines vers un Cukvu-
letum climacique (BRAUN-BLANQUET) ne semble pas correspondre toujours à la réal i té . 

212 - Pelouses à Handus stnlcta (Nardion). 

Cette graminée s ' ins ta l le spontanément dans les pelouses acidophiles à 
longue protection nivale. Elle acquiert un coefficient de recouvrement élevé sur 
des replats surpâturés. Localement, on peut distinguer, dans l'ensemble des pelou­
ses à Nard, deux faciès. 

- Les Nardaies sensu-stricto (Handetum alplgenum Br. Bl. 1945). Pelouses surpâ­
turées, à pente faible, sur sols bruns. 

- Les pelouses fraîches à Nard non dominant. Elles s 'établissent sur des sols 
moins désaturés, moins surpâturés; Gcntlana punpunea et G. kocklana forment des co­
lonies acidophiles entourées d'espèces issues du Canlclon ^ennuglneae»Ces pelouses 
très fleuries constituent les meilleurs pâturages sur sols acides. 

Ces deux types de pelouses subalpines évoluent fréquemment vers des lan­
des à Ericacées. 

http://baH.ba.ta
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E. FORMATIONS SPECIALISEES 

22 - MARAIS ET TOURBIERES 

22-j - Bas marais 

- Bas marais neutre—basophiles [Canicion davalli.anae) 
Ils s 'étalent sur des replats irrigués par des ruisselets ou des sources 

riches en sels minéraux et sont caractérisés par Canex davaZZiana, To fieZdea caZycu-
Zata, En.JLophonum Zati.foZi.um, PlnguicuZa vuZgani.* , Bantàia aZpina, VaZenlana dloZea, 
Pn.imuZa fan.i.no*a, Gentlana bavantea, Canex fZava, Onchi* ZatifoZia, BeZZidlaétnum 
mtcheZit, Canex gZauca. A ces caractéristiques, se joignent des hygrophiles à gran­
de amplitude : TnoZZiu* eunopaeué, CaZtka paZuktni*, Equibetum paZuhtne. 

- Bas marais acidophiles [Cani.ei.on fuàeae) 
Sur les chaînes cr is tal l ines, i l s tapissent les cuvettes résultant de 

1'atterrissement de petits lacs. Leurs sols, très désaturés, à hydromoder ou à 
tourbe oligotrophe, portent un cortège floristique bien caractérisé par : Canex 
fuàca, JuncuA fi.Zi.fo nmii> et Entophonum vaginatum. Nous rattachons aux marais aci­
dophiles des associations pionnières de zones à eaux stagnantes : peuplements à 
Eniophonum 6 eheuehzeni, Cariçaies à Can.ex Zi.mo*a, C. n.o*tn.ata. 

Sur les flyschs du Chablais, se rencontrent des groupements intermédiai­
res entre marais ne.utrophiles et marais acidophiles. 

- Marais à T' Kiehophonum eoesptto* um 
Moins mouillés, en surface, i l s proviennent d'une évolution des bas ma­

rais ou des tourbières à Sphaignes. Une coupe édaphique montre un épais horizon 
tourbeux, eutrophe, surmontant un gley. I ls offrent une végétation monotone : ta­
pis presque continu de Tn.ichophon.um et de quelques Carex (Canex echinata,C, fu* ca , 
C. fZava, C. AteZZuZata) . Des touffes de \hoZi.ni,a coenuZea traduisent une meilleure 
irrigation en surface. La belle gentianacée, Su)en.tia penenni*, abonde au Praz-de-
Lys. Çà et là, subsistent de petites buttes de Sphaignes colonisées par Vacclnium 
uZigino^um, 1/. mynttZZu* et CaZZuna vuZgani*. 

22« - Tourbières à Sphaignes 

Des tourbières bombées typiques s 'étalent sur les flyschs chablaisiens 
du plateau de Loëx (1400 m), du Praz-de-Lys (1450 m) et de Sommand (1420 m). Dans 
cette dernière station peu ensoleillée, neigeuse et froide, s 'est édifiée la plus 
belle tourbière de la Haute-Savoie : tapis de Sphagnum (S. médium, S. inten.medtum, 
S. moZZuàcum), buttes à Ericacées (kndnomeda poZtfla, Oxycoccu* quadrillaZta, \Iac-
ci.ni.um mynttZZu*, 1/. Vltt* tdaea) ,petites dépressions à Exiophon.um vaginatum,Canex 
fuàca , C. pauclfZona. Un beau peuplement de Pinuh uncinata la coiffe. Latéralement, 
sur les parties mieux drainées, s ' instal lent , successivement, un Tnichophonetum coe*-
pltohum, des landes à Myrtilles'puis une Pessière. (GUINOCHET, 19 39; JOVET-AST, 1944; 
TURMEL, 1969; Laboratoire de la Jaysinia). 

Des fragments de Spkagnetum s'établissent dans le bas Chablais, à moins 
de 900 m d'altitude (JORDAN). Par ai l leurs , des microtourbières remplissent de mul­
tiples dépressions des zones cristal l ines (Col des Montets). 

23 - COMBES A NEIGE 

- Calciques (kna.bi.dion coeKuZeae) . Des sols à hydromoder calcique portent: 
SaZtx netuba, SaZtx neticuZata, SoZdaneZZa aZpi.no,, Genttana bavan.i.ca, ko.hi.ZZea atn.a-
ta, Saxifnaga andn.o*acea, Canex nlgna. 

- Acidophiles (SaZicion henbaceae) . Sur des stanogleys, se juxtaposent des: 
faciès très enneigés à PoZytnichum *exanguZan.e, des faciès à SaZix henbacea,puis à 
kZchtmiZZa pentaphyZZea. Parmi les espèces compagnes, signalons : GnaphaZtum Aupl-
num, Canex foetida, StbbaZdta pnocumben*, kn.enan.la blfZona. 

Cette dualité lithologique perd de sa netteté sur les flyschs où se mêlent 
les caractéristiques des deux alliances précédentes qui ont été regroupées dans la 
représentation cartographique. 

http://Zati.foZi.um
http://Cani.ei.on
http://fi.Zi.fo
http://Tn.ichophon.um
file:///Iac-
http://ci.ni.um
http://kna.bi.dion
http://aZpi.no
http://ko.hi.ZZea
http://kn.enan.la
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24 - FALAISES ET ROCAILLES 

- Calcaires (Votentlllon caulescentls Bl. Br., 1921). 
Dans le Montagnard supérieur et le Subalpin, les falaises de calcaire mas­

sif sont les biotopes de Rhamnas pumlla, Vxlmala auxlcula, Votentllla caules cens ,Kex-
nexa saxat l l ls , Saxlfihaga alzon, Atkamantha chetensls, Sesell llbanotls et Hlenaclum 
vlllosum. Au-dessus de 2200 m, sur les parois presque s tér i les , s'accrochent de rares 
coussins d' Andxosace kelvetlca, (Andxosacetam helvetlcae) . Sur des rocailles plus dé-
litables s ' instal lent Gypsopklla xepens et Exlnus alplnus. 

- Rochers siliceux {Andxosaclon vandellll Br. Bl. 1921). 
"Asplenlo-?h.lm[x.letu.m klnsutl" des zones inférieures avec Saxl^xaga cotylé­

don (Vallée de Chamonix), Vhlmula klxsuta, Asplenlum septenthlonale. De rares échan­
t i l lons de itioodsla llvensls et de W. alpina caractérisent la vallée de Chamonix. 
"Andxosacetum vandellll" de l'Alpin. 

25 - EBOULIS 

- Eboulis calcaires {Tklasplon hotundido lit Br. Bl. 1921). 
I l s s'étendent, longuement, au pied des hautes falaises de calcaires ur-

goniens. Leur composition granulométrique, leur alimentation en eau, différencient 
4 types. Eboulis à gros blocs (Thlaspl hotandl^ollam, Llnaxla alpina, Txlsetam dls-
tlckophyllum) ?Eboulis fins [Leontodón montanas, Campanala cenlsla, Cchastlum latl-
^ollum) ; Eboulis humides (Ranunculus alpinas, R. montanas, Saxl^haga bl£loh.a,S. op~ 
posltl^olla) ; Eboulis subalpins à M alexlana montana. 

- Eboulis siliceux (Andh.06 aclon alplnae Br. Bl. 1926) . 
I l s recouvrent de grandes surfaces dans les massifs des Aiguilles Rouges 

et du Mont-Blanc. Comme pour les eboulis siliceux, les variations de la granulomé-trie et de l'humidité déterminent 3 ensembles : Mers de blocs à Allosunus chispas; 
Eboulis plus fins à Oxyxla dlgyna, Lázala spadlcea; Eboulis humides à Ranunculus 
glaclalls. 

- Les moraines. 
Des formations morainiques bien conservées s'étendent dans le Subalpin 

supérieur et la base de l'Alpin de la vallée de Chamonix,au plan des Aiguilles*Leur 
texture (blocs de toutes ta i l l es enchâssés dans une arène granitique), leur insta­bilité l iée à des pentes accentuées rendent difficile leur colonisation, par les es­
pèces pionnières suivantes : Saxl^xaga bhyo'ldes, Oxyxla dlgyna, Leucanthemum alpl-
nam, Adenostyles leucophylla, Voa laxa, Lázala spadlcea. Elles offrent des affini­
tés avec les eboulis siliceux avec lesquels elles ont été cartographiées. 

Les moraines anciennes ont été colonisées, à basse alt i tude, par l'Aune 
blanc et le Mélèze. Au-dessus de 1900 m, les anciens cordons morainiques, rocailleux 
en surface, sont lentement occupés par quelques éléments de la Pessière subalpine 
(Vlcea, Lah.lx, Rh.ododendh.on, Macclnlam myxtlllas) . 

26 - LAPIAZ 

Les plus typiques s'observent au désert de Plate (2400 m) et au-dessus 
de Leysin (2200 m, Alpes Vaudoises). I ls juxtaposent des biotopes variés. 

- Dalles presque dénudées avec des î lots d''Elynetum" ou parfois dwElyno-
cuhvuletum" avec Cahex cuxvula sp.hosae (Plate 2400 m). Dans le Subalpin i l s por­
tent parfois des fragments du "Rhododendhon iehh.uglnel-VInetum montanae" ou des Cem-
braies (Plate, Alpes Vaudoises). 

- Fonds de lapiaz stéri les ou garnis de limons argileux colonisés par la 
mégaphorbiaie. 

http://Rh.ododendh.on
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Fig.6- Extension po ten t ie l l e de quelques sér ies de végétation 

Aune blanc. Aune glutineux. Chêne pédoncule 1 - Séries p l a n i t i a i r e s 
2 - Série du Charme 
3 - Série externe et sér ie interne du Chêne pubescent 
4 - Série interne du Pin sylvestre 
5 - Série du Hêtre et du Sapin 
6 - Série montagnarde du Sapin et de l 'Epicéa 
7 - Série subalpine de l 'Epicéa 
8 - Série du Pin cembro et du Mélèze 
9 - Série du Pin à crochets (faciès à Vlnu.6 unclnata et faciès à ?tnu6 mugkuA) 

10 - Alpin sur calcaire 
11 - Alpin du silice 

Stations repérées pour les espèces suivantes: 
12 - Castanca sa t lva 
13 - Rhododendron hLh.su.tiim 
14 - Vlnu.6 ce.mbh.CL sur calcaire 
15 - Stations chablaisiennes de Lah.lx 
16 - Scncclo aZplnu.6 
17 - Colkcx filhma 
18 - Tourbières bombées à Sphagnum 

http://hLh.su.tiim
http://ce.mbh.CL
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III- ETUDE STATISTIQUE DES CARACTERISTIQUES PEDOLOGIQUES 

Les formations végétales naturelles jouent le rôle d'indicateurs écolo­
giques valables, s i leurs exigences climatiques et édaphiques sont correctement 
connues. Les études pédologiques, dans les Alpes, s ' intensifient depuis quelques 
années et les types de sols formés, sous diverses associations, font l 'objet de 
descriptions précises (BOTTNER 1972, TROSSET 1975, MONTCOUYOUX 1976, LEGROS et CA-
BIDOCHE 1977, GENSAC 1977... Travaux du Laboratoire de Géodynamique de Thonon-les-
Bains). Cependant les corrélations entre une formation végétale et le sol apparais­
sent tantôt étroites tantôt plus lâches et i l nous a paru indispensable de préciser 
la valeur des corrélations sol-végétation. De l'étude de 300 profils pédologiques 
intéressant la plupart des séries de végétation,nous avons extrait les mesures con­
cernant t rois groupes de facteurs ayant une importance biologique majeure : matière 
organique (teneur dans l'horizon AoAl - C/N), complexe absorbant de l'horizon Al 
(pH, Ca + + en meq %, S/T), granulométrie (sommet des horizons minéraux). Pour cha­
que formation, les valeurs numériques d'analyses sont portées sur 3 ensembles de 
graphiques (fig. 7, 8 et 9). Les points représentatifs forment des essaims dont 
l'extension traduit la variance du caractère et le centre de gravité la valeur moyen­
ne. Le déterminisme édaphique d'une association végétale sera d'autant plus marqué 
que ses essaims apparaissent plus compacts et que ses moyennes se différencient bien 
de celles des formations voisines. Le tableau I donne un aperçu global des résultats 
obtenus. 

L'examen des représentations graphiques et du tableau récapitulatif con­
duit aux conclusions suivantes : 

- une fiche d'identité édaphique caractérise et différencie des formations 
fortement anthropisées où le pouvoir indicateur de la végétation s 'est estompé. Les 
séries planitiaires de l'Aune blanc et de l'Aune glutineux nous ont déjà montré l'im­
portance du drainage l ié à la granulométrie. Cette dernière intervient aussi dans la 
genèse des pelouses collinéennes {Mesobhometum, knnkenatkcKctum) en raison de son in­
fluence sur la capacité en eau. 

- Au sein de séries forestières identifiées par leur cortège floristique, 
l'observation des sols permet, souvent, une bonne distinction des sous-séries et des 
faciès. Par exemple la différenciation entre 1'Kbtetl-Fagton et le Luzuto-Fagton ap­
paraît beaucoup plus nette en comparant les 3 groupes de caractéristiques pédologi­
ques que les tableaux de relevés. Des observations comparables peuvent être faites 
au niveau des Pessières subalpines à Myrtilles (Pessières sur s i l ice et sur calcai­
res massifs). 

- L'évolution des sols s'effectue bien dans des stations protégées contre 
les remaniements (pentes peu accentuées, zones boisées); les horizons supérieurs de­
viennent alors plus humifères et se désaturent (BOTTENER 1972). Les exemples suivants, 
pris sur roches-mères décalcifiées,paraissent démonstratifs. Pessières subalpines,à 
Myrtilles, sur replats (pH=3, S/T=2 3); à Prénanthe, sur pentes (pH=4,6, S/T=42)-Pe­
louses alpines, à Catiex cutivula, sur replats (pH=4,l S/T=12) ; à Festuca kal lei l , sur 
pentes (pH=4,5 S/T=27). 

- L'étude édaphique suggère des corrélations entre séries appartenant à 
des étages différents lorsqu'elles se superposent sur le même support géologique.Ce 
phénomène devient net avec des roches aux caractéristiques physico-chimiques bien af­
firmées : calcaires compacts,gneiss ou granites,colluvionnements.C'est ainsi que sur 
calcaires urgoniens s'étagent Chênaies pubescentes, Hêtraies mésophiles, Pessières 
subalpines. Pinèdes de Pins à crochets, formations établies sur sols lithocalciques 
secs dont l ' a l t i tude accroît progressivement l'épaisseur de la matière organique et 
l 'acidification. Sur cette chaîne de sols de nombreuses espèces xérophiles acquiè­
rent de grandes amplitudes altitudinales,se rencontrent dans plusieurs séries et ren­
dent floues les limites classiques d'étages. On pourrait citer aussi des affinités 
entre séries sur sols colluviaux : Charmaies neutrophiles collinéennes et Hêtraies-
Sapinières neutrophiles montagnardes. 

- La matière organique des sols des pelouses, d'origine racinaire, se mi­
néralisé rapidement (C/N compris entre 9 et 13). Par contre les caractéristiques du 
complexe absorbant et l'alimentation en eau liée à la granulométrie mais aussi à la 
topographie, à la durée d'enneigement,complètent la classification phytosociologique 
en particulier pour les pelouses alpines. 

Cette valeur diagnostic des sols apparaît dans de nombreux travaux (J.L. 
RICHARD 1961, GENSAC 1967, BEGUIN 1970, ELLENBERG et KLÔTZLI 1972, SCHWEINGRUBER 
1972.. .) . 
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Légende commune aux figures 7, 8, 9 et au tableau I . 

1. SERIE DE L'AUNE GLUTINEUX 
e Moliniàies,Cladiaies 

Oou • Phragmitaies, Aunaies 
2. SERIES DE L'AUNE BLANC 

• Série planitiaire sur alluvions calciques 
O Série septentrionale sur moraines s i l iceuses 

3. SERIE SEPTENTRIONALE DU CHENE PUBES CENT 
• Sur calcaires compacts 

Oou • Sur calcaires dél i tés 
+ ou X Sur schis tes 

4. SERIE DU CHARME 
• Faciès neutrophile 

5. SERIE DU CHARME 
• Faciès à Châtaignier 

6. SERIE ACIDOPHILE du CHENE SESSILE 
7 ' PELOUSES COLLINEENNES ET SUBMONTAGNARDES 

• A K.H.W en atkexetum 
+ №esobn.ometiim 

oou • TtiLh etetum 
8. SERIE DE LA HÉTRAIE­SAPINIERE­Faciès neutrophile 

• Sur calcaires dél i tés 
Oou • Sur calcaires massifs 

9* SERIE DE LA HÊTRAIE­SAPINIERE­ Faciès acidophile 
• Formations types (Luzulo­Vagetum) 
• Formations de transition avec 8 (HelampyKû­'Fagetum) 

10. SERIE DU SAPIN ET DE L'EPICEA 
• Faciès acidophile 

11. SERIE SUBALPINE DE L'EPICEA 
Pessières à Myrtilles (climax climaciques) 

• Sur roches décarbonatées 
• Sur calcaires massifs 

11. SERIE SUBALPINE DE L'EPICEA 
(Climax édaphiques et stat ionnels) 

• Pessières à Prenanthes 
• Pessières à Airelle 
O Pessières à hautes herbes 
+ Pessières à Valériane 

12. SERIE DU PIN CEMBRO ­ Landes à Rhododendron 
• Sur roches décarbonatées 

Oou» Sur calcaires massifs 
+ Sur flyschs calcaires 

13. AUNAIES VERTES • 
14. pelouses calciques sèches (Seslenion coeiuleae) 

m Horizons AoA]_ O Horizons Ai~B 
15. pelouses calciques fraîches {Ca/ilclon ieKK.Ugi.ne de) 

• Horizons AoAi O Horizons A ­̂B 
16. PELOUSES AGIDQPHILES ALPINES 

• CuKvuletum ­ Mandetum 
• Festucetum kaZtext 

17. PELOUSES ACIDOPHILES FRAÎCHES SUBALPINES 
• Horizons AoA­l • Horizons Â CB) 

1 8 * PELOUSES SURPÂTUREES {Hcitldion) • 
19. TOURBIERES ET BAS MARAIS 

o Tourbières à Sphaignes 
• Bas marais du Cantcton dcivaZItanae 

http://ieKK.Ugi.ne
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TABLEAU I . - Etude, pedotogtque de* ptitnctpate* fonmatton* végétale*. Type* de *ot* e t 
vateuK* moyenne* de quetque* can.actent*ttque*. 

FORMATIONS VEGETALES 

Nb
. d

e s
tat

ion
s 

étu
dié

es 
Al

tit
ud

e 
mo

yen
ne 

(m)
 

TYPES DE SOLS 

Texture 
horizons Â  ÂB 
argiles % 

limons % pH 
(eau) 

Complexe absorbant 
horizons Â  

Ca++ 

meq % 
S/T % 

Matière 
organique 

totale C/N % 

1 SERIE DE L'AUNE GLUTINEUX 
Moliniaies, Cladiaies | 
Phragmitaies, Aunaies 8 492 

Hydromorphes organiques à tourbe altérée à peine eutrophe Hydromorphes, moyennement organiques à hydromull 
2 SERIES DE L'AUNE BLANC Série planitaire sur alluvions calciques Série montagnarde sur moraines siliceuses 

16 
3 

402 
1166 

Sols peu évolués et sols bruns 
calciques à mull 
Sols peu évolués et sols bruns 
acides à mull acide 

3 SERIE SEPTENTRIONALE' DU CHENE PUBESCENT Sur calcaires compacts 
Sur calcaires délités 
Sur schistes 

5 
4 
3 

760 
540 
670 

Lithocalciques à moder calcique 
Bruns calcaires 
Bruns subacidophiles 

4 SERIE DU CHARME Faciès neutrophile 19 560 Bruns calciques à texture équi­librée 
5 SERIE DU CHARME 

Faciès à Châtaignier 16 596 Bruns, acides bien drainés en 
profondeur 

6 SERIE ACIDOPHILE DU CHENE SESSILE 
8 522 Bruns, lessivés à mull acide, 

souvent colmatés en B 
7 PELOUSES COLLINEENNES ET SUBMONTAGNARDES Arrhenatheretum Mesobrometum Trisetetum 

8 
7 
6 

510 
506 

1445 
Bruns 
Rendzines et rendzines brunifiées 
Bruns et bruns acides 

8 SERIE DE LA HÊTRAIE-SAPINIERE - FACIES NEUTROPHILE Sur calcaires délités Sur calcaires massifs 
32 11 1210 1210 Bruns calciques à bruns acides Lithocalciques, parfois humifères 

9 SERIE DE LA HETRAIE-SAPINIERE - FACIES ACIDOPHILE Formations types (Luzulo Fagetum) Formations de transition avec 8 
23 
8 

1205 
843 

Bruns acides, parfois lessivés, 
faiblement podzoliques 
Bruns acides 

10 SERIE DU SAPIN ET DE L'EPICEA Faciès acidophile 11 1300 Sols ocres podzoliques 
11 SERIE SUBALPINE DE L'EPICEA - PESSIERES A MYRTILLES (climax climacique) Sur roches décarbonatées 

Sur calcaires massifs 
13 
4 

1600 
1600 

Sols ocres podzoliques et podzols 
Sols humifères lithocalciques 

11' SERIE SUBALPINE DE L'EPICEA (climax stationnel) Pessières à Prenanthe Pessières à Airelles Pessières à Htes-herbes Pessière à Valériane 

4 
5 
2 
1 

1620 1620 1620 1600 

Sols bruns acides à moder Rankers à moder Stanogleys à mull acide Rendzine numifère 
12 SERIE DU PIN CEMBRO - LANDES A RHODODENDRON 

Sur roches décarbonatées| 
Sur calcaires massifs Sur flyschs calcaires 

8 
12 2 

1812 
1812 

Sols podzoliques et podzols 
humo-ferrugineux 
Sols humifères lithocalciques à mor 
Sols bruns à mull acide 

13 AUNAIES VERTES 
14 PELOUSES CALCIQUES SECHES (Seslerion coeruleae)( 

12 1719 

9 2072 
15 PELOUSES CALCIQUES FRAICHES (Caricion ferrugineae) J 5 1846 

Sols bruns acides à mull-moder 
Rendzines humifères et sols bruns calciques 
Bruns calciques, parfois humifères 

16 PELOUSES ACIDOPHILES ALPINES Curvuletum - Nardetum 
Festucetum halleri 4 

3 
2368 2368 Ranker" à moder 

Ranker à mull-moder 
17 PELOUSES ACIDOPHILES 

FRAICHES SUBALPINES 5 2232 Bruns acides 

18 PELOUSES SURPÂTUREES (Nardion) 14 1662 
19 8 

Bas marais du Caricion davalliane 10 
Hydromorphes,organiques, à tourbe fibreuse oligotrophe épaisse Hydromorphes,moyennement organiques, à hydromor ou à tourbe altérée eutrophe 

55 
25 

11 
10 

26 
20 
26 

24 

25 

28 

31 
15 
31 

36 40 

18 
23 

15 
13 
62 

22 18 29 45 

13 
63 22 
19 
45 

25 22 

25 

20 
33 

35 
60 

50 
28 

57 
50 
48 

39 
38 

42 

43 
49 
51 

44 40 

41 
47 

43 

36 
35 

43 37 48 54 

45 
30 35 
45 

50 

32 46 

42 

50 
46 

5 
7,7 

7,8 
5,3 

6,8 
7,6 
5,5 
6,8 

5,5 

5,3 

5,9 
7,9 
5,5 

6,4 
4,8 

4,1 
5,6 

4 

3,8 
4,1 

4,6 4,4 3,9 5,6 

4,1 
3,9 5,5 
4,7 

6,5 

6,2 
4,1 
4,5 
5,4 

4,5 

4,3 
6,1 

53 
41 

25 
21 

100 
33 
15 

29 

12 

6 

18 
25 
12 

47 52 

11 
11 

12 
14 
50 

14 
15 
8 

120 
7, 

38 
12 
7, 

48 

25 

4 
8 

12 

7 
11,1 
55 

70 
100 

100 
60 

91 
100 
50 

97 
64 

54 

73 
100 
55 

91 69 

30 
48 

15 
23 
55 
42 17 34 100 

16 
33 71 
35 

90 

88 
12 27 
36 
38 

21 
82 

550 
120 

85 
126 

450 
100 
100 
88 

84 

81 

61 
77 
83 

153 461 

325 
78 

520 
580 
729 

342 316 158 636 

530 
835 100 
115 

195 

121 
297 
170 
114 

145 

812 
293 

15 
10,3 

12 
35 

16 15 20 

14 

17 

18 

10 
16 
12 

15 21 

21 
20 

23 
20 
25 

21 21 12 22 

28 
28 12 
12 

11 

12 
18 13 
11 

12 

26 
13 
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IV. LES IMPACTS HUMAINS 
(avec la collaboration de M.C. VARTANIAN) 

A - PRESSIONS DEMOGRAPHIQUES 

Elles ont été étudiées sur le te r r i to i re de 16 4 communes à part ir des don­
nées statistiques des recensements de 196 8 et 1975 (INSEE). 

- Aperçu statique 
En montagne, la notion classique de densité communale de population n 'est 

pas significative. Par contre, une analyse de la répartition ponctuelle met bien en 
évidence les différences de concentration (fig. 10). Cette représentation révèle un 
vaste croissant urbanisé qui recouvre les bords du Léman et la vallée de 1*Arve.Une 
dizaine d'unités urbaines importantes sont réunies par des essaims de hameaux. La 
densité at teint 500 h/km2 dans le fond de la vallée de 11Arve (bassin de Cluses, 
Sallanches, St-Gervais, Chamonix). Par contre, dans les vallées montagnardes du Cha-
blais et du Giffre, la population est plus souvent éparse et les densités sont peu 
élevées. Les populations saisonnières^liées surtout au développement des résidences 
secondaires, surpeuplent, lors des pointes touristiques hivernales et es t ivales / les 
hautes vallées de 11Arve et des Dranses. 

Fig.10.- Pressions démographiques (1975). 
Elles sont intenses dans la vallée de 11Arve et le bassin lémanique pour la popula­
tion permanente. Les impacts des résidences secondaires deviennent nombreux dans les 
hautes vallées des Dranses (Morzine) et de 11Arve (Chamonix). 

3 
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- Aperçu dynamique 
Les variations du taux de croissance suggèrent une augmentation de la pres­

sion démographique dans la région étudiée, (tabl. I I ) . 

Période 
1962-68 

Période 
1968-75 

Sens de l'évolution 
1968-75 par rapport 

à 1962-68 
FRANCE 1,15 0,75 -0,40 
REGION RHÔNE 
ALPES 

1,61 1,11 -0,50 

HAUTE-SAVOIE 2,36 2,40 +0,04 
ZONE ETUDIEE 0,70 1,64 +0,94 

L'étude du taux de croissance commune par commune fait ressortir le dyna­
misme démographique de la vallée de l'Arve qui est à rapprocher de son dynamisme 
économique. 

Quelques régions de montagne se dépeuplent mais, on ne peut parler de dé­
sertification car l ' ac t iv i té rurale demeure convenable, à l'exception de quelques ra­
res communes du Chablais. Les autres communes sont en équilibre ou souvent en expan­
sion lorsqu'elles ont été touchées par les activités touristiques. 

B - AGRICULTURE - ELEVAGE - EXPLOITATIONS FORESTIERES 

S'exerçant depuis des siècles, ces activités ont défiguré la forêt clima-
cique dans son extension et sa composition. La limite supérieure en a été abaissée 
par les pâturages, surtout sur les reliefs mous des flyschs; les replats du Monta­
gnard portent de belles prairies grasses et la l is ière inférieure a subi les assauts 
du défrichage et des anciens traitements par taillis .Le nouveau paysaae végétal 
constitue un paraclimax anthropozoogène qui reste souvent en harmonie avec les fac­
teurs du milieu car ces pressions n'ont pas altéré fondamentalement les microclimats 
et les sols ce qui laisse ses chances à une reconstitution part iel le du climax. 

L'évolution récente des activités sylvopastorales modifie cependant, peu à 
peu le paysage végétal. La forêt, source de bois de chauffage jusqu'au début de ce 
siècle,fournit uniquement du bois d'oeuvre ce qui conduit à un enrésinement impor­
tant par l'Epicéa. L'abandon partiel de l 'agriculture de montagne permet à la forêt 
de recoloniser de nombreuses clair ières. De nombreux pâturages du Subalpin sont en­
vahis par des landes à Ericacées ou par des Aunes verts. Néanmoins les activités 
sylvopastorales conservent un haut niveau en raison d'un contexte économique local 
favorable aux produits l a i t i e r s . Aussi l'élevage reste prospère et les surfaces her-
bagères étendues là où les accès sont faciles. Les pelouses délaissées posent de nom­
breux problèmes : aspect inesthétique des parcelles abandonnées, dangers d'avalan­
ches sur des pentes embroussaillées ou recouvertes de hautes herbes. 

L'homme demande à la montagne autre chose qu'au début du siècle et i l faut 
s'attendre à un remodelage progressif mais important de la physionomie de la compo­
sition et du rôle du manteau végétal. 

C - L*INDUSTRIE 

Comme dans presque toutes les vallées des Alpes nord occidentales, 1'élec­
trochimie s ' ins ta l le , au début du siècle, dans la vallée de l'Arve, en raison des 
facil i tés d 'ut i l isat ion de l'énergie hydraulique. Mais 1'implantation reste modeste: 
2 usines (Chedde et le Giffre) employant 1500 personnes altèrent cependant l 'esthé­
tique du paysage. Les pollutions fluorées, liées à ce type d'industries, paraissent 
en voie de régression. 

L'originalité de cette région provient de l'important développement de la 
petite mécanique. Le décolletage dans la moyenne vallée de l'Arve (bassin de Cluses) 
intéresse 300 ateliers artisanaux et 150 entreprises moyennes. L'horlogerie connaît 
un renouveau à Annemasse. Les ateliers souvent de construction récente et de taille 
moyenne s'intègrent assez bien dans les complexes péri-urbains et même urbains. La 
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pollution atmosphérique reste nulle mais les huiles d'usinage peuvent entraîner une 
légère pollution dés eaux résiduelles. D'autres industries à grande valeur ajoutée 
(fabrique de skis, d'appareils chirurgicaux, de moulinets de pêche, d'ameublement), 
amènent une diversité souhaitable. 

La prospérité de ces activi tés, jusqu'en 1975 , entraîne le développement 
des zones industrielles, l'extension de nombreuses cités (Cluses, Sallanches, Anne-
masse) et par suite la s tér i l isat ion de vastes zones planit iaires . 

Dans le bas Chablais, les installations d'embouteillage des eaux d'Evian 
uti l isent 2000 personnes. A Thonon-les-Bains,sur le cours inférieur de la Dranse, 
des industries papetières et mécaniques posent quelques problèmes de pollution des 
eaux. 

En conclusion les pressions de l ' industrie sur le milieu paraissent moins 
redoutable que dans d'autres régions alpines mais agissent indirectement sur la dé­
mographie et l 'urbanisation. 

Fig.11- Pressions industrielles. Nombre de salariés par communes en 1977. 
(d'après informations de la Chambre de Commerce et d'Industrie de la 
Haute-Savoie). 3 pôles autour de Cluses, Annemasse, Thônon. 

D - LE TOURISME 

L'industrie touristique marque profondément les zones montagneuses de la 
Haute-Savoie et a révolutionné l'économie dans certaines vallées. Trois types de 
stations traduisent les étapes de l 'h is to i re du tourisme. Les stations tradition­
nelles (Chamonix, Morzine) sont nées à part ir de gros villages situés vers 1000-
1100 m d'al t i tude. Ouvertes au tourisme estival dès le début du siècle, elles se 
sont muées en stations de ski en conservant parfois un cachet original (Megève). 
Les stations intégrées, petites vil les de haut standing crées de toute pièce en 
plein étage subalpin, au centre d'un très vaste domaine skiable (Flaine, Avoriaz). 
Les stations de village visent certaines formes de tourisme social (classes de nei­
ge, gîtes ruraux); elles s ' instal lent rapidement dans les moyennes vallées du Cha­
blais et des Aravis. 

Le développement de ces stations modifient les équilibres préexistants : 
renversement de l'évolution démographique, changement de mentalité des nouvelles gé­
nérations, spéculations foncières, travaux d'aménagement, urbanisation parfois ga­
lopante, multiplication des résidences secondaires. Ces processus traumatisent'sou­
vent le milieu (terrassements de routes et de pistes de ski , trouées forestières 
pour le passage de remontées mécaniques, s tér i l isat ion de vastes surfaces pour l'ha­
bi ta t , les parkings, constructions de banquettes paravalanches). Interviennent aussi 
les modifications de l'occupation ancienne des sols : abandon de pâturages et colo­
nisation par des landes, changement de surfaces forestières. 
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La sensibili té du milieu augmente avec l f a l t i tude ce qui pose de nombreux 
problèmes d'impacts : érosions, "reverdissement" des talus, dangers d'avalanches. 

En raison du développement rapide du ski,dans ces zones sensibles,i l serait 
intéressant d'avoir une idée de la pression potentielle, sur 1'environnement^des cen­
tres de tourisme hivernaux. 

L'impact d'une station dépend de nombreux facteurs les uns mesurables (nom­
bre d'hivernants, surfaces bâties, longueurs des pistes...), les autres plus subjec­tifs (esthétique architecturale, intégration dans le paysage). Cette pression liée à 
la fréquentation de la station s 'accroît avec l'importance du "service" mis à la dis­
position de la clientèle et,particulièrement, le développement des remontées mécani­
ques. On caractérise une station par la somme des "Moments de puissance" de ses re­
montées (Moment de puissance = Débit horaire de l'engin X dénivellation en mètres -
(fig. 12). 

Fig.12 - Pressions touristiques. Impact des principales stations de sports 
d'hiver en fonction de leur "puissance totale de remontées" 
(=dénivellé en m X débit horaire) exprimée en milliers de personnes/ 
mètre/heure. 

CONCLUSION 

A - LES FORMATIONS VEGETALES 
Alors qu'on aurait pu s'attendre à trouver un ensemble de séries ou d'as­

sociations identique à celui des contrées voisines nous constatons un certain nom­
bre d'originalités dans les régions géographiques suivantes: 

1) Chablais : 
Un vaste développement des Pessières du Montagnard au Subalpin, dans les 

vallées enfoncées au coeur du massif et corrélativement, une disparition du Hêtre 
à l'exception de la vallée du Ht-Giffre. 

Une faible extension de la série préalpine du Pin de montagne sauf dans le 
Chablais suisse. 
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La présence d ' î lo t s , apparemment spontanés, de Pin cembro et de Mélèze. 
La limite occidentale d'espèces des Alpes orientales ou centrales zRkodo-

dendxon hZxsatam, VLnii* mugo. 
Des vastes affleurements de flyschs, aux reliefs mous favorisent la forma­

tion de sols facilement acidifiables. C'est le massif des Alpes du Nord françaises 
à l ' in tér ieur duquel la différenciation des séries de végétation est la moins nette 
et où le caractère externe est le moins accusé. 

2) Vallée intermédiaire de Chamonix et de Vallorcine : 
Un mésoclimat froid, des sols acides, peu fer t i les , favorisent l 'Epicéa,le 

Pin cembro et le Mélèze et donnent un reflet interne plus prononcé que ne le l a i s ­
serait supposer sa position géographique. 

3) Valais : 
Le contraste est saisissant entre les pentes xérophiles du Collinéen et du 

Montagnard recouvertes de garides, de Pinèdes et de Chênaies pubescentes à caractère 
nettement interne et des ubacs montagnards à microclimat plus humides avec Hêtraies^ 
Sapinières. 

4) Les fonds de vallées, élargis en petites plaines intérieures,abritent une vas­
te série planitiaire de l'Aune blanc que colonisent, peu à peu, avec 1'altitude,1'E-
picéa et les espèces des mégaphorbiaies montagnardes. 

Outre les particularités régionales signalées ci-dessus le te r r i to i re étu­
dié montre le passage des zones externes vers les zones internes. En remontant le 
Valais ou la vallée de l'Arve on constate que les changements de climax se manifes­
tent précocement sur les adrets et à basse alt i tude, plus tardivement en ubac dans 
le Montagnard et le Subalpin. Dans d'autres vallées (Aoste),cette intrication en bi­
seau des séries externes et internes est encore plus marquée. 

B - LES PRESSIONS HUMAINES 
L'urbanisme, l ' industr ie , les voies de communication marquent profondément 

les cluses alpines,(Arve-Rhône). Les vallées montagnardes conservent des activi­
tés sylvo-pastorales soutenues , sauf dans les zones touristiques où la fréquenta­
tion estivale et surtout hivernale a souvent révolutionné les anciens comportements. 
Les pressions sur le milieu (stations d 'al t i tude, remontées mécaniques, pistes pro­
filées) rompent beaucoup d'équilibres à la limite supérieure de la forêt. 

L'agriculture de montagne perd peut-être moins rapidement qu'ailleurs de 
sa rentabili té; elle changera peut-être de vocation dans une perspective du maintien 
des sites pour éviter l 'apparition désastreuse des champs et des pâturages abandon­
nés. Le domaine forestier où l'Epicéa est souvent dominant procure des revenus sub­
stantiels à de nombreuses communes; 

C - PERSPECTIVES D'AMENAGEMENT (Partie française) 
Nous avons constaté la fragili té des zones hydromorphes des fonds de vallées 

sans cesse rognées. En raison de l ' in té rê t de ces biotopes, une nouvelle étude, à 
grande échelle a été soll ici tée par le Ministère de l'Environnement. Par a i l leurs , 
de vastes surfaces subalpines du Haut-Giffre et du Haut-Chablais,originales par leur 
s i te (Désert de Plate), leur flore (Cembraies sur calcaire, Mélézeins préaloins), doi­
vent prochainement être classées en réserves naturelles. 
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AUTRES SOURCES 

Le terr i to i re suisse, particulièrement certaines régions du Valais et du 
canton de Vaud, fait l 'objet d'une cartographie à grande et moyenne échelle (étu­
des biogéographiques ou phytosociologiques, souvent destinées à l'aménagement du 
te r r i to i re ou à la protection de la nature et du paysage). Des chercheurs respon­
sables de la conduite de ces travaux ont souvent mis à notre disposition une docu­
mentation ou des informations encore inédites. Nous leur avons soumis nos inter­
prétations et i ls nous ont fait part de leurs remarques et de leurs critiques. 
Nous signalons sommairement pour ces chercheurs, qui furent parfois de véritables 
collaborateurs, leurs travaux en cours et la nature des informations qu ' i ls nous 
ont communiquées. 

M. Pierre HAINARD, (Conservatoire Botanique de Genève), a révisé la maquette, 
pour la région de Champex, en ce qui .concerne les séries du Pin sylvestre, du Pin à 
crochets et du Pin cembro. Rappelons que MM. HAINARD, LEBEAU, JACQUEMOUD ont effec­
tué le levé de la partie suisse de la carte écologique au 1/50 000e, feuille CHAMO-
NIX. MM. HAINARD et LEBEAU participent également, avec nous, au levé de la carte de 
la végétation du C.N.R.S. à l 'échelle du 1/200 000e. 

Monsieur le Professeur P. VILLARET (Lausanne) nous a précisé l'extension 
de certaines associations végétales du vallon d'Anzeindaz (Alpes vaudoises) et fait 
part d'hypothèses pouvant expliquer l'aire actuelle de certaines essences forestières. 

Mlle Annelise DUTOIT, (Institut de Géobotanique de l'Université de Lausanne),étu­
die depuis plusieurs années les groupements végétaux du vallon de Nant (objet natu­
rel d'importance nationale dans les Alpes vaudoises). Elle nous a communiqué des ex­traits de son mémoire et nous a signalé l ' a i re de quelques espèces : Rhododendron 
hlr*utum, Vlnu* unclnata. L'extension locale de la série du Pin cembro et de la sé­
rie du Pin à crochets, signalée sur la maquette, lui paraît hypothétique. 

M. Raymond-Pierre LEBEAU, (Insti tut de Géobotanique de l'Université de Lausan­
ne) , cartographie une partie du Valais central, notamment le Val de Bagnes, suivant 
une méthode proche de l 'école de Toulouse. Ces recherches se caractérisent par la 
tentative d'établir une synthèse des paysages naturels ou humanisés permettant de 
tracer sur la carte des zones de potentialités biogéographiques équivalentes appe­
lées "zones équipotentielles" (REY, 1965, DELORME, 1966). Ces zones seront suscep­
t ibles de subir un type d'affectation identique dans un plan d'aménagement et de ce 
fait constitueront une unité fondamentale pour une planification régionale à base 
écologique. Ce travail contribuera ainsi efficacement à la protection de la nature 
et du paysage en Suisse. Cet auteur nous a fait part de remarques sur l'extension 
relative de certaines séries de la base du Val de Bagnes : par exemple, augmenter 
l'importance des Hêtraies mésophiles, diminuer celles des Hêtraies-Sapinières et de 
la série du Pin cembro. 
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M. Pascal ZIEGLER, (Institut de Géobotanique de l'Université de Lausanne), nous 
a accompagné à deux reprises sur son terrain de recherches dans les Alpes vaudoises 
(région de Leysin). Il a attiré notre attention sur l 'or iginal i té de la Cembraie sur 
calcaire dans le massif de Famelon et sur l'extension de certaines essences fores­
t ières (Pin à crochets. Hêtre, Epicéa). Grâce à son obligeance, nous avons pu obser­
ver une couverture de photographies aériennes de la région étudiée. 

Monsieur le Professeur J.L. RICHARD (Neuchâtel) nous a donné des avis or i­
ginaux sur certaines formations végétales. 

M. Claude BEGUIN, (Institut de Botanique de l'Université de Neuchâtel)co-au-
teur de la carte phytosociologique et écologique par ordinateur de la Suisse, man­
dat de la Division fédérale de la protection de la nature et du paysage de l ' Ins ­
pection fédérale des forêts (IFF) et du Délégué à l'aménagement du t e r r i to i re , en 
cours de réalisation, nous a signalé la l i s te des classes et alliances observées 
dans la région. 

M. Fernand JACQUEMOUD, (Conservatoire Botanique de Genève) commence une pros­
pection phytosociologique dans le Chablais suisse. 

M. CLOSUIT , de Martigny, membre actif de la "Murithienne" a dressé 
une l i s te des espèces de la région de Martigny et a fourni une abondante documenta­
tion sur Castanna sativa. 

Messieurs les inspecteurs forestiers des arrondissements de Martigny, Mon-
they, St-Maurice, Villeneuve, Gryon, nous ont permis de consulter les documents de 
leur service où nous avons puisé de précieuses informations sur les peuplements fo­
rest iers actuels et leur his toire . 

Le laboratoire de la 11 Jaysinia" à Samoëns (Directeur Professeur M. HAMEL, 
du Muséum d'Histoire Naturelle) nous a ouvert ses collections et sa bibliothèque. 
Michel FARILLE, Jardinier Chef de cet établissement a accumulé des observations 
originales sur la flore des massifs des Dents Blanches, du Ruan et du Tanneverges. 

M.Denis JORDAN qui collabore avec notre équipe des milieux humides est l 'au­
teur de travaux originaux sur le bas Chablais, publications en cours en liaison avec 
le Conservatoire Botanique de la vi l le de Genève et la D.D.A. de la Haute-Savoie. 

M. Jean Marcel DORIOZ a soutenu en septembre 19 78 à l'Université Scientifique 
et Médicale de Grenoble, une thèse de 3e cycle sur le Chablais septentrional.Son étu­
de écologique et plus particulièrement l'étude de la productivité des pâturages dans 
la zone des Cornettes de Bise, à plus de 2 400 m d'altitude, est une source de rensei­
gnements précieux. Son travail est accompagné de 4 cartes de végétation en couleur, 
manuscrites, au 1/25 000. 

Madame M.C. NEUBURGER a réalisé la mise en page de ce texte, ainsi que le 
montage des tableaux et des figures. 

(Rectificatifs à la légende de la carte écologique] au 1/100 000 "Chamonix - Thonon-
les-Bains". 
1 - Série de l'Aune glutineux : la teinte jaune devrait être surchargée de gris . 
6 - Série du Charme : ajouter le signe (•) au faciès acidophile à Châtaignier. 

13 - Série externe du Pin à crochets : ajouter le signe (Ç) à la sous-série du 
Pin dressé. 

16 - Série du Pin cembro et du Mélèze : ajouter le signe (Ç) au bois de la sous-
série xérophile. 


